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Chapitre 1

04:00 - NIKKEI 225 : LA CONSTANTE DU VIDE

Le silence au quarante-deuxième étage n'est pas une absence de bruit, mais une masse

atmosphérique pressant contre les tempes. Elias Thorne ne bouge pas. Ses pupilles

absorbent le code, seul résidu de lumière dans l'asphyxie du bureau. L’écran mat, sans

reflet, est une fenêtre ouverte sur l’entropie. 

Le curseur clignote. Une pulsation binaire. Son rythme cardiaque s'affiche sur son

moniteur biométrique comme une anomalie statistique. 

`[EXECUTION THANATOS COMPLETED]`

`[ASYMPTOTIC CONVERGENCE : 0.00000000]`

Elias laisse ses doigts glisser sur le bord du bureau en polymère brossé. Le contact est

chirurgical. Dans son dos, la baie vitrée surplombe Canary Wharf. Londres est une

carte mère sous tension. Les lumières des tours HSBC et J.P. Morgan sont des LED

d’état sur un circuit intégré à l'échelle d'une métropole. Tout semble solide : la pierre,

l'acier, le verre. Mais Elias connaît la fréquence de résonance du mensonge.

Depuis 2008, le monde ne produit plus de richesse. Il produit de la dette pour éponger

la nécrose des intérêts précédents. Une boucle de rétroaction infinie masquée par une

perfusion constante de liquidités. Elias regarde le chiffre à l'écran. Zéro. La valeur

intrinsèque de chaque actif sur cette planète est mathématiquement nulle. L'économie

mondiale est un cadavre dont on maquille les lividités avec des algorithmes de

stabilisation.

Il se lève. Ses articulations craquent dans la pièce vide. En bas, la Tamise est un ruban
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d'encre noire qui absorbe la lumière des grat-ciels. À Tokyo, le Nikkei 225 vient

d'ouvrir. Les serveurs de High Frequency Trading de la City dialoguent déjà avec

�c�e�u�x� �d�e� �K�a�b�u�t�o�c�h�M�.� �D�e�s� �f�a�n�t�ô�m�e�s� �é�c�h�a�n�g�e�n�t� �d�e�s� �p�r�o�m�e�s�s�e�s� �d�e� �v�e�n�t�.� �E�l�i�a�s� �i�m�a�g�i�n�e

les algorithmes prédateurs cherchant de la liquidité là où il n'y a que du vide. Ils

croient construire des positions. Ils ne font que brasser de l'air dans une pièce dont les

murs s'effondrent.

Il revient vers son terminal. Ses mains ne tremblent pas. La vérité est un scalpel. 

Il insère une clé en titane dans le port USB-C. Il transfère les noyaux de calcul de

THANATOS. La barre de progression avance avec une lenteur provocante. Pour les

serveurs HFT, une seconde représente des millénaires d'itérations. Dehors, une pluie

grasse, saturée de suie, s'étire sur la vitre comme une lymphe. Elle déforme les

lumières de la ville. Londres devient une vision impressionniste d'apocalypse

technologique.

Un signal sonore retentit. Un carillon électronique, discret mais définitif. L’alerte de

proximité du bâtiment. Quelqu'un vient de franchir le premier périmètre de sécurité

avec un badge prioritaire. Pas une équipe de maintenance. Les Gardiens du

Mensonge. Elias Thorne est désormais la variable que le système ne peut plus

intégrer. 

`[TRANSFER COMPLETE]`

Il retire la clé et la glisse dans sa veste en laine de vigogne. Il ne prend rien d'autre. Ni

sac, ni souvenirs. Il quitte le bureau. Dans le couloir, l'éclairage de sécurité révèle la

nudité des murs en béton poli. Elias marche d'un pas rapide, régulant sa respiration

pour ne pas alerter les caméras à reconnaissance comportementale. Il doit rester un

flux parmi les flux.

L'ascenseur monte. 12, 24, 36. Ils sécurisent les étages. 
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Elias bifurque vers l'escalier de service. Il descend les marches quatre par quatre, ses

poumons brûlant sous l'effet de l'adrénaline qui sature son sang. À Tokyo, l'indice

commence à vaciller. Une micro-oscillation. Un battement d'ailes de papillon

annonçant l'ouragan.

20ème étage. 10ème étage. 

Il débouche dans le parking souterrain, une mer de trophées de luxe garés dans

l'obscurité. Il rejoint sa berline grise, choisie pour son invisibilité statistique. Alors

qu'il démarre, les phares d'un SUV noir s'allument brutalement à l'autre bout de

l'allée. Une intention cinétique pure. 

Elias écrase l'accélérateur. La rampe de sortie est un gosier de béton. Le capteur RFID

ne reconnaît pas son badge. Il ne freine pas. Le pare-chocs percute le bras en

aluminium qui vole en éclats. Il surgit dans la nuit. 04:14. Canary Wharf se dresse

autour de lui comme une forêt de stèles funéraires. 

Le SUV noir bondit hors de la rampe. Pas de plaque. Pas de visage. Juste une masse

de trois tonnes en chasse. Elias braque sur Westferry Circus, ses doigts blanchis sur le

cuir du volant. Sur le siège passager, son ordinateur relié en 5G chiffrée crache des

lignes de code vert néon. Le Nikkei chute de 4,2 %. Le système tente de diviser par

zéro. 

Il s'engouffre dans le Limehouse Link Tunnel. Un kilomètre de tube de béton.

L'éclairage orange défile comme un métronome fou. Elias tape une commande

aveugle sur son clavier tout en maintenant sa trajectoire à 160 km/h. Un script de déni

de service localisé cible les contrôleurs de feux de signalisation de la zone. À la sortie

du tunnel, le chaos se matérialise : les feux passent au vert dans toutes les directions.

Un camion pile. Elias se faufile dans une brèche de quelques centimètres. Le SUV,

gêné par sa propre masse, doit monter sur le trottoir dans un jaillissement d'étincelles.
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Il bifurque vers les vieux docks de Wapping, là où la surveillance panoptique

s'effiloche. Il abandonne sa voiture dans une impasse, traînant une aile froissée contre

un muret de briques. 

Il s'enfonce dans les sous-sols de la City, empruntant les conduits de service, les

intestins du capitalisme. Il atteint enfin la porte blindée des serveurs de transit de la

Banque d'Angleterre. Il pirate l'accès. La porte s'ouvre dans un sifflement

pneumatique.

La pièce est circulaire, baignée d'une lumière blanche, clinique. Au centre, le pilier de

verre des processeurs. Elias insère le disque. Le terminal reconnaît ses accès de

"Quant" senior. 

— Elias. 

La voix est calme, fatiguée. Julian Vane se tient dans l'ombre. Il n'a pas l'air d'un

bourreau, juste d'un homme épuisé par le poids de l'illusion. Ses deux gardes restent

en retrait, mains sur leurs armes, par simple inertie administrative.

— Vous arrivez tard, Julian. 

— Ne faites pas ça. Ce n'est pas seulement de l'argent. C'est la structure. Les hommes

ont besoin de croire que leurs efforts ont un sens. 

— L'argent est une religion dont vous êtes le dernier prêtre, Julian. Mais votre dieu

est mort en 2008. Vous ne faites que promener son cadavre. Moi, je propose

l'euthanasie.

Vane soupire, un bruit de vieux cuir qui craque. 

— Le vide est insupportable pour la foule. Ils préféreront nous tuer tous les deux

plutôt que de voir leurs comptes à zéro.

— Les mathématiques ne négocient pas. 
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Elias frappe la touche Entrée. 

`[EXECUTION : THANATOS ACTIVE]`

Le silence qui suit est plus lourd que n'importe quelle détonation. Les moniteurs

s'éteignent les uns après les autres. Vane s'effondre sur un siège, les yeux vides,

comme si on venait de lui retirer sa propre substance. Elias quitte la pièce sans un

mot.

Il remonte à la surface. Threadneedle Street est noyée dans une brume épaisse. Il est

05:30. Un distributeur automatique affiche un écran bleu, une absence de pixels. La

ville a perdu son octave fondamentale. Les grat-ciels ne sont plus que des mirages de

béton dont la valeur vient de s'évaporer. 

Elias marche vers London Bridge. Il s'appuie sur le parapet de pierre froide. Il regarde

l'eau noire de la Tamise. Il n'y a plus de milliards, plus de dettes, plus de contrats. Il

n'y a plus que le froid de l'acier et le suintement du brouillard. 

Il regarde ses mains. Elles ne tremblent pas, mais elles sont vides. Le monde va se

réveiller dans quelques minutes. Il va chercher son reflet dans les écrans et ne

trouvera que du noir. Elias Thorne ne ressent ni triomphe ni espoir. Il contemple

simplement l'immensité du néant qu'il a libéré. La civilisation était une mince

pellicule de confiance. Elle vient de se dissoudre.

Total : Zéro.
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Chapitre 2

05:30 - L'EFFET DE CONTAGION

05:30:12.

FTSE 100 : -4.2%. 

NIKKEI 225 : -5.8%.

DAX : -3.9%.

Le silence de l’étage de trading est une insulte. À cette heure, les serveurs ronronnent

d'ordinaire avec une régularité de métronome, hymne à la cupidité algorithmique. Ce

matin, la fréquence gratte la base du crâne. Elias Thorne se tient devant le poste de

travail de Marcus. La chaise ergonomique en cuir de veau est parfaitement alignée

sous le bureau en verre trempé. Trop parfaitement.

Rien. Pas une trace sur la surface oléophobe. Pas une miette, pas un code de secours

griffonné. Le bureau de Marcus possède l’odeur d’une morgue de luxe. Elias pose sa

main sur le verre. Froid. Marcus était là hier ; il transpirait, tapant sur son clavier

mécanique des clics comme des coups de feu. Il parlait de la « singularité du zéro ».

THANATOS n’était pas une fin, disait-il, mais une révélation. 

Elias regarde le terminal Bloomberg. L’écran noir lui renvoie son propre reflet, celui

d’un homme aux cernes de plomb. Il compose le numéro de Marcus sur son

smartphone crypté. Le signal ne part pas. 

« Elias, votre session est expirée. Veuillez vous présenter au point de collecte. »

La voix de synthèse possède une perfection abrasive. La voix des Gardiens.

Elias sent une goutte de sueur glisser le long de sa colonne. Il s'assoit à son propre

poste et tape une commande de diagnostic.
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*Request timed out.*

*Host unreachable.*

Ce n'est pas un crash, c'est une dématérialisation. Dans ce monde, l'absence de

serveur équivaut à l'inexistence. Supprimé de la base de données racine, un homme

s'évapore. Elias accède au noyau de THANATOS. Le code est là, tapi dans la

mémoire cache, protégé par les couches de polymorphisme qu'il a lui-même conçues.

Il observe les « moissonneurs » s'activer. Les Gardiens lancent la purge. 

Par la baie vitrée, la City ressemble à un circuit imprimé sous la pluie. Le Shard et la

tour HSBC sont des monolithes de foi. La foi dans le dollar, dans le yen, dans

l'illusion que le chiffre correspond à une réalité tangible. THANATOS est le miroir

froid, la preuve mathématique que la valeur n'est qu'une équation dont le résultat est

systématiquement nul. L'économie mondiale est un cadavre animé par des impulsions

électriques.

Il tape : *grep -r "Marcus_V" /var/log/auth.log*

*0 correspondance.*

Il y a dix minutes, Elias Thorne était le prince de cette tour, l'homme qui murmurait à

l'oreille des algorithmes. Désormais, il glisse dans les angles morts d'un système qui

ne sait plus l'indexer. Il récupère sa veste, vérifie son argent liquide — fibre de coton

et encre, dernier vestige non binaire — et se dirige vers l'ascenseur. Les couloirs

étouffent le bruit de ses pas. Le luxe clinique.

L'ascenseur arrive. Elias pose son doigt sur le lecteur biométrique.

*Accès suspendu. Veuillez contacter le service de conformité.*

Le cœur cogne à 130 bpm. La cabine devient un cercueil.

— Elias.

La voix sort des haut-parleurs. Une reconstruction granulaire, glaciale.
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— Vous devriez rester dans votre bureau. La volatilité est extrême.

— Où est Marcus ?

— Marcus a pris un congé de longue durée. Des raisons de santé. La pression des

marchés, Elias. Le burn-out numérique.

— Vous l'avez effacé.

— On ne peut pas effacer ce qui n'a jamais été qu'une suite de probabilités. Marcus

était une variable instable. Vous, en revanche, vous êtes une constante.

L'ascenseur reste bloqué au 42ème étage. Elias sort un dispositif de surtension. En

trahissant ses propres protocoles de maintenance, il force le système. Un éclair bleu,

une odeur d'ozone. L'écran se fragmente en pixels morts. Il force les portes. Ses

doigts saignent sur l'inox. Il se glisse dans le couloir de service.

Il est dans les boyaux de la bête. Ici, pas de marbre, mais du béton brut et des veines

de fibre optique. Il descend les marches quatre à quatre. 42. 41. 40. Le décompte de

sa chute. Au 35ème étage, il entre dans le centre de données secondaire. Les baies de

serveurs s'alignent dans le noir, scandées par le pouls des diodes. Elias connecte son

ordinateur. 

*sudo access --root --bypass-auth*

Ce n'est pas seulement Marcus. Toute l'histoire financière de la décennie est réécrite.

Les Gardiens injectent de la liquidité rétroactive pour masquer le trou noir

mathématique de THANATOS. Ils impriment de la foi numérique pour éviter le grand

réveil.

Soudain, sur son écran : *HELLO ELIAS. WE SEE YOU.*

Un bruit de bottes tactiques résonne sur le sol technique. Elias se faufile entre les

baies. La chaleur est étouffante, l'électricité statique redresse les poils de ses bras. Il

atteint une trappe de service et rampe dans l'obscurité, les câbles vibrant contre son

corps. Il débouche dans un puits technique, descend une échelle en fer, les mains

noires de graisse. 
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Il sort par une grille de ventilation dans une ruelle derrière Billingsgate. 05:45. Le ciel

est d'un gris de plomb. Elias s'écrase contre la brique humide. Elle a l'odeur du

Londres archaïque : vase et suie. La pierre est inerte. Elle ne calcule pas, ne transmet

rien ; elle est le dernier objet tactile dans un monde de spectres. Sous ses doigts, la

rugosité du mortier agit comme une ancre de réalité.

Il s’élance dans la bruine. Ses Berluti s’écrasent dans les flaques d'eau noire. Elles

sont ruinées, seul moment où leur luxe lui semble enfin réel, dans leur destruction. Il

adopte une démarche asymétrique pour tromper les algorithmes de *gait analysis*.

Un drone noir glisse entre les gratte-ciel. Elias se place dans le flux de vapeur d’une

bouche de chauffage urbain. Sa signature thermique se dissout.

Chaque intersection est un coupe-gorge numérique. L'argent est devenu une religion

dont les serveurs sont les prêtres. Une berline noire ralentit près de lui, aspirant les

signaux cellulaires avec un IMSI-catcher. Elias a tout éteint. Il est une absence, un

trou noir qui se déplace.

Il doit atteindre la Banque d'Angleterre. La Vieille Dame. Le temple où réside le

serveur maître qui maintient la fiction de la liquidité. Il force une plaque d'égout.

L'odeur de soufre s'échappe. Une silhouette apparaît au bout de la rue. Un rayon laser

rouge balaie le mur. Elias bascule dans l'obscurité.

Il marche dans l'eau saumâtre. 06:00:00. La cloche virtuelle sonne. À la surface, les

indices s'évaporent. Elias s’enfonce dans les conduits de maintenance du Mail Rail. Il

atteint enfin un conduit vertical menant aux niveaux supérieurs de la Banque. Il

grimpe, ses muscles hurlent, ses ongles se cassent.

Il débouche dans un couloir feutré. Le silence du marbre n'est pas celui du béton ; il

est plus dense, plus aristocratique. L'air est parfumé à la cire d'abeille. Elias Thorne

ressemble à un rat d'égout dans un palais. Il traverse les galeries, ignorant les portraits
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des anciens gouverneurs. Il se voit comme un médecin pratiquant une euthanasie

nécessaire sur un patient en état végétatif depuis trop longtemps.

Il s'approche de la salle des serveurs centraux. Le Grand Livre. S’il y injecte

THANATOS, la valeur zéro sera inscrite dans le code génétique de la monnaie. 

— Adieu, la Vieille Dame, murmure-t-il.

Il descend l'escalier d'honneur. Ses pas résonnent sur le marbre avec une régularité de

métronome. Chaque marche est une seconde de moins pour l'illusion. Il entend les

ordres brefs des Gardiens dans les couloirs. Il sourit. On ne peut pas tuer une idée

dont le temps est venu.

06:35:00.

FTSE : VALEUR NON DÉFINIE.

L'obscurité est complète.

Le chapitre se ferme sur le bruit sourd d'une porte blindée qu'on tente de défoncer.

Krach Mortel - Éditions Fusianima 13



Chapitre 3

07:00 - FTSE 100 : L'OUVERTURE SANGLANTE

07:00 – L’appartement n’était plus un refuge. C’était un tombeau de verre et de

chrome où flottait une odeur d’ozone et de café froid. Elias Thorne fixa son reflet

dans la baie vitrée surplombant Canary Wharf. Le temps avait gravé sur son front la

même aridité que les algorithmes qu’il servait. Ses yeux, brûlés par les nuits blanches

devant les murs d’écrans Bloomberg, ne voyaient plus la ville. Ils percevaient la

structure sous-jacente : non pas les gratte-ciel de HSBC ou de JP Morgan, mais des

silos de données pompant la chaleur de l’atmosphère pour refroidir des processeurs

n’engendrant que du vide.

Il ne prit rien. Pas de bagage. Les souvenirs sont des passifs dans un bilan comptable.

Il laissa sa Patek Philippe sur le comptoir en granit. Vingt mille livres de rouages

inertes. Sans la confiance des marchés, le luxe n'était plus qu'un poids mort au

poignet. Il enfila sa veste technique et vérifia son téléphone chiffré. L’écran affichait

une cascade de néant mathématique. THANATOS était là, tapi dans la mémoire flash.

La porte se referma avec un verrouillage sec. Elias s’engagea dans le couloir de

marbre. Le silence était total, perturbé par le vrombissement de la climatisation. L’air

semblait chargé d’une différence de potentiel électrique. Les capteurs de mouvement

hésitèrent. Une latence réseau. Infime. Le système ne le reconnaissait plus comme un

résident ; il le scannait comme un corps étranger.

Dans le lobby, les agents de sécurité ne cherchaient pas à se fondre dans le décor. Ils

étaient le décor, aussi froids que les piliers d’acier de la Jubilee Line. Leurs regards

ne quittaient pas leurs moniteurs. Elias franchit les portes tambour. L’air de Londres

le frappa comme une gifle humide.
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07:05 – Le ciel n’était qu’un immense écran éteint. Un suintement poisseux, saturé de

carbone, recouvrait les trottoirs d’un vernis noir. C’était l’heure des automates, cette

armée de cols blancs sortant du métro pour alimenter la machine qui les dévorait.

Elias remonta Upper Bank Street. Il devait devenir une anomalie statistique. 

Son téléphone vibra.

*ALERT: VOLATILITY SPIKE DETECTED. FTSE 100 FUTURES DOWN 4.2%.*

Le sang commençait à couler. La présence de THANATOS dans le réseau créait des

ondes de choc. Elias bifurqua vers la station Canary Wharf. Sur le quai, deux hommes

en trench-coat se tenaient à distance. Trop calmes. Ils ne regardaient pas leurs

téléphones, mais leurs yeux revenaient vers lui avec la régularité d’un balancier. Le

train entra en gare dans un hurlement de métal. Elias monta dans le dernier wagon.

Les deux hommes emboîtèrent le pas.

Le train s'ébranla. Elias sentit l'accélération dans ses vertèbres. Il fixa la caméra

fish-eye. À l'autre bout de la ville, un logiciel devait transformer l'écartement de ses

yeux en une signature numérique : *Elias Thorne. Statut : Fugitif.* Le train

ralentissait pour Canada Water. Les agents s’étaient rapprochés, communiquant par

signaux haptiques sur leurs montres. Au signal sonore de fermeture, Elias fit mine de

sortir, puis se ravisa avant de se glisser dans l’interstice au dernier millième de

seconde, frôlant le caoutchouc pneumatique. À travers la vitre, il vit une fraction de

seconde d’incompréhension sur leurs visages avant que la rame ne les emporte.

07:15 – Elias déboucha dans une ruelle de briques rouges. L’odeur de la Tamise,

mélange de vase et d’huile, était ici plus forte. La brume de gazole lavait les péchés

de la City. Il glissa son téléphone dans un sachet de Faraday. Le silence numérique

fut instantané. Il commença à marcher vers l'Ouest, visualisant la Banque

d'Angleterre, le cœur de l'illusion.

Krach Mortel - Éditions Fusianima 15



Un bruit de moteur le fit s'aplatir contre un mur. Une berline noire aux vitres teintées

glissait comme un prédateur. Elle s'arrêta à sa hauteur. La vitre passager s'abaissa de

quelques centimètres, libérant un froid glacial.

— Monsieur Thorne, dit une voix sans timbre. Vous rendez les choses inutilement

compliquées. La valeur est une foi. En brisant la foi, vous ouvrez les portes de l'enfer.

— L'enfer est déjà là, répondit Elias. Vous l'avez construit avec des produits dérivés.

J'apporte simplement le miroir.

— Tu penses effacer une dette, Elias. Tu effaces le contrat social qui empêche les

voisins de s'égorger. Ce n'est pas de la mathématique, c'est du sang.

La vitre se referma. Elias fit volte-face et s'élança dans un passage étroit. Il courait,

ses chaussures glissant sur les pavés. Il déboucha sur les quais. Tower Bridge se

dressait dans la brume. Il sortit son téléphone une seconde. 

*07:22 – EXECUTE MODULE: 'GHOST_IN_THE_SHELL'.*

À travers la ville, les panneaux publicitaires scintillèrent. Les mannequins

disparurent. À leur place, un écran noir avec un seul chiffre blanc : **0**. En bas, un

texte défilait : *LA VALEUR EST UNE HALLUCINATION COLLECTIVE. LE

RÉVEIL EST À 08:00.*

07:28 – Il s’engouffra dans le tunnel piétonnier de Greenwich. L’air était saturé de sel

et de moisi. Sous la voûte victorienne, des faisceaux de fibres optiques transportaient

le sang de l'illusion. Il monta l'escalier hélicoïdal du côté Nord, les poumons brûlants.

À la sortie, il atteignit un entrepôt de briques sombres, son sanctuaire. 

Il s'assit devant une console. Le bruit des touches était celui d'un fusil qu'on réarme.

*07:45 – ACCESSING DARK POOL: 'BLACK_HOLE_01'.*
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Une fenêtre de chat s'ouvrit : *« Elias. Arrête. Tu veux être le saint patron des cendres

? »*

Il tapa : *« Le patient est mort. Je retire juste le respirateur. »*

Une alarme retentit. Des signatures thermiques approchaient. Ils avaient triangulé son

signal. Elias saisit ses disques durs et activa la thermite sur les serveurs. Il se dirigea

vers la sortie de secours. Un hélicoptère noir bascula au-dessus des hangars.

07:55 – Il atteignit Lombard Street. Les murs de pierre médiévale semblaient se

resserrer. Sur les écrans géants, le FTSE clignotait à 412.00. En chute de 94%. Les

passants tenaient leurs tasses de café comme des talismans, hébétés. 

Elias s'engouffra dans un tunnel de service. L'air y était chargé de chaleur électrique.

Il connecta son terminal portable. 

*THANATOS Phase 2 : Injection des vecteurs de vérité.*

— Tu ne peux pas le faire, Elias.

Sir Julian Vane se tenait à dix mètres. L'ancien gouverneur, en manteau de laine de

vigogne, l'observait. Derrière lui, deux hommes aux mains invisibles près de leurs

vestes.

— Le navire change de forme, Elias. Donne-moi les disques. Ne sois pas le martyr

d'une équation.

— Vous avez peur, répondit Elias. Le zéro est le seul chiffre parfaitement

démocratique.

07:59 – Le décompte final apparut en rouge. Elias posa son doigt sur la touche 'Enter'.

À cet instant, une image s'imposa à lui, sans lien avec la logique : l'odeur du papier

vieux et sec d'une bibliothèque d'enfance, la texture d'une page cornée. Quelque chose

de physique. De réel. De non-numérique. Une larme de nostalgie pour le monde qu'il
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allait achever.

Les cloches de St Paul sonnèrent l'heure. Elias pressa la touche.

À 08:00:00, le premier signal quitta le terminal. Ce n'était pas une destruction, mais

une instruction de nettoyage. Sur l'écran géant, dehors, le chiffre du FTSE devint

blanc. 

**0.00**

Puis toutes les cotations disparurent. 

Vane regarda son smartphone, dont l'écran était devenu une page blanche. 

— Qu'est-ce que tu as fait ?

— J'ai dit la vérité. Le jeu est fini.

Un cri monta de la rue, suivi d'un silence plus terrifiant encore. Le silence d'une

civilisation dont le moteur vient de se désintégrer. Elias saisit son sac et s'enfonça

dans les entrailles de la City. Il n'avait plus rien. Le monde n'avait plus rien. La pluie

continuait de tomber sur les façades de verre, qui ne servaient plus qu'à refléter le

vide.
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Chapitre 4

08:15 - ORDRES FLASH ET ADRÉNALINE

08:15. Liverpool Street Station. Le pouls de la City bat à soixante hertz — le

bourdonnement basse tension de l’alternateur mondial. La pluie de Londres n’est pas

de l’eau ; c’est un solvant gris qui décompose les silhouettes des banquiers en traînées

de graphite sur le bitume. Elias Thorne marche sous le poids d'un manteau de laine

saturé par les scories de la finance. 

Il pénètre dans un non-lieu : un café de passage saturé d'ozone et de sueur froide, où

l’anonymat constitue la seule commodité qui ne se négocie pas à terme. Elias s'assied,

le pivotement du tabouret arrachant un cri au métal sec, tandis que ses doigts libèrent

une clé de titane. Au fond, près du formica poisseux, une relique informatique

l'attend. La sécurité de pointe ignore la poussière. Ses phalanges courent sur le

plastique poli par des milliers de mains anonymes, libérant l'arithmétique du vide.

THANATOS n’est pas une infection, c’est une vérité mathématique, une singularité

comptable prouvant que chaque dollar en circulation n'est que l'ombre d'une dette

impayable, une bulle de savon planétaire maintenue en suspension par la simple

volonté de ne pas regarder en bas.

Le protocole s’exécute. 08:30. L’ouverture des marchés. Elias n’injecte pas de virus ;

il pose une question au système via un ordre de vente « fantôme » dans le Dark Pool

‘Sigma X’. C’est un test de réflexe pour toucher le nerf à vif de la fiction mondiale. À

travers la vitrine embuée, il observe le flux des passants. Ce sont des passifs

circulants sur deux jambes, des unités comptables d’une économie qui les a déjà

digérés. Ils croient posséder des vies, ils ne possèdent que des promesses de paiement

écrites sur du vent.
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D’un geste fluide, ses doigts pressent la touche d’exécution. L’impulsion électrique

voyage à travers les câbles de fibre optique enterrés sous le ballast, traverse la Tamise

dans des conduits pressurisés et atteint les fermes de serveurs. Sur l’écran, le chaos

naît. Le carnet d’ordres mondial se met à vibrer. Les routines de High Frequency

Trading détectent l’anomalie. En un clin d'œil, dix mille transactions sont annulées.

Le spread s'élargit brutalement, créant une béance de liquidités. L’indice FTSE 100

décroche de 0,4 % en quatre secondes. Rien n'a été vendu, rien n'a été acheté ; le

néant a simplement répondu par la terreur.

Une ligne pourpre balaie soudain l'interface : TRACE DETECTED. Les curateurs du

système s'éveillent. Elias déconnecte sa clé, dont le port est devenu brûlant. Il se lève

sans précipitation. Dans sa poche, son téléphone dépourvu de batterie se met à vibrer,

excité par un signal parasite haute fréquence capté par l'antenne interne. L'écran brille

d'une lueur bleutée, affichant une application de traque prédictive : RAYON : 15

MÈTRES.

Dehors, l'air est une gifle chimique. Elias s'insère dans le flux des navetteurs. Il repère

les sentinelles : deux hommes en costumes gris bon marché, des silhouettes banales

qui ne courent jamais. Leur inéluctabilité est leur signature. Ils glissent à travers la

masse humaine avec une fluidité de prédateurs bureaucratiques. Elias saute

par-dessus un portillon d'accès au métro, déclenchant un cri strident qui signale au

système l'intrusion d'un corps étranger. 

Il dévale l'escalier mécanique vers les entrailles de Londres, là où les parois en

carrelage blanc ressemblent à des dents de squale. En bas, l'air est chargé de poussière

de freins. Le train entre en gare dans un souffle d'air vicié. Elias attend la fermeture

des portes pour s'effacer dans l'obscurité du tunnel de service, évitant la nasse du

wagon. Il court sur le ballast, guidé par le murmure de l'argent circulant dans les

câbles au-dessus de sa tête, le sang d'un dieu mort. 

08:50. Il émerge par une trappe de maintenance derrière Threadneedle Street. La
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Banque d'Angleterre se dresse comme un mausolée de granit gardant des coffres

vides de sens. Elias s'engouffre dans le répartiteur principal, une salle blanche où

l'odeur du froid et de l'ozone domine. Les baies de serveurs s'alignent comme des

monolithes noirs. C’est le point de convergence entre la monnaie fiduciaire et la

fiction numérique.

Il branche son intercepteur. Le temps se dilate. 08:58. Le carnet d'ordres n'est plus

qu'une cascade de zéros. La valeur globale tend vers son état naturel. Elias tape la

séquence de l'audit final, celle qui force la réconciliation de chaque actif avec sa

réalité tangible. Une fenêtre d'alerte écarlate sature l'écran :

ASSET_VALUE_NOT_FOUND. 

La porte blindée cède sous une charge de thermite. Les curateurs pénètrent dans la

salle, leurs lasers de visée dessinant des constellations rouges sur le torse d'Elias.

L'officier en tête ne ressemble pas à un soldat, mais à un expert-comptable de

l'apocalypse. Elias ne lève pas les mains. Il presse la touche finale. 

Le silence qui suit n'est pas une absence de bruit, c'est une masse solide. Les diodes

s'éteignent. Les ventilateurs ralentissent dans un dernier soupir de métal. Le monde

vient de perdre son poids artificiel. Les titres de propriété, les obligations, les contrats

dérivés : tout a été réduit à une lacune fondamentale.

09:15. Elias Thorne remonte à la surface. La City est pétrifiée. Les écrans géants sont

devenus des rectangles blancs. Les banquiers sont sortis des gratte-ciel, immobiles sur

le trottoir, hébétés par la disparition de leur réalité. Elias traverse le pont de Londres.

Il lâche sa tablette dans la Tamise, un petit choc étouffé dans l'eau sombre. La pluie

tombe, pure, sans cote boursière. La grande machine est morte, le Grand Livre est

brûlé. Elias inspire l'air froid, redonné à la physique. Il n'est plus un signal. Il est un

homme qui marche dans la première heure du néant, là où tout reste à inventer.
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Chapitre 5

09:45 - LE PROTOCOLE DE L'OUBLI

Le ciel au-dessus de Threadneedle Street avait la texture d’un reçu fiscal calciné. Un

gris de cendre et de data. La pluie ne tombait pas ; elle s’insinuait dans les pores de la

pierre, dans les fibres des costumes sur mesure, dans les poumons des traders qui se

pressaient vers les bouches de métro comme des rats quittant une soute inondée.

Elias Thorne s’arrêta. Une seconde. Pas plus. 

Dans son oreille droite, le micro-écouteur grésillait. Flux de données brutes. Le carnet

d’ordres du London Stock Exchange défilait en temps réel sur la rétine de son œil

gauche. Le rouge dominait. Un rouge artériel. Barclays : -9%. HSBC : -11%. Le

mirage fiduciaire s’évaporait. Le marché n’était plus un lieu d’échange, mais une

fosse commune numérique.

Virage brusque dans Pope’s Head Alley. Un boyau de briques encrassées par deux

siècles de suie industrielle. Ici, la City ne ressemblait plus à la vitrine du capitalisme

mondial, mais à ce qu’elle était au fond : un labyrinthe de pierre conçu pour

dissimuler les transactions douteuses et les pactes de sang.

Thorne sentit le premier signal. Vibration thermique dans sa poche revolver. Son

détecteur de balises. Ils étaient là. 

Pas d’uniformes. Juste la discrétion de l’anonymat bureaucratique. Des assassins avec

des diplômes de Cambridge. Trois hommes bloquaient l’issue vers Lombard Street.

Coordination algorithmique. Pas de cris. Juste le froissement du Gore-Tex et le clic

tranchant des percuteurs.
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Recul. Cœur à 110 pulsations par minute. Rythme de trading agressif. Analyse de

l’espace. Chaque caméra de surveillance était désormais une extension de leur

système nerveux central. Le réseau Echelon, couplé à l’IA de la City, le traquait par

sa démarche, son poids sur les dalles, la signature thermique de sa respiration.

Anomalie dans le système. Un bug à supprimer avant la contagion du simulacre.

« Thorne. »

La voix de Miller. Calme. Un visage de cire, des yeux comme des billes de verre

boréal. 

« Le code, Elias. On peut encore stabiliser les spreads. Injecter de la liquidité fictive.

Le monde n’est pas prêt pour la vérité. »

Elias esquissa un sourire sec. Un spasme de mépris.

« La liquidité fictive ? Vous parlez d’euthanasie. Le patient est mort en 2008. Vous ne

faites que doper un cadavre avec des impulsions électriques pour faire croire qu’il

danse encore. THANATOS n’est pas un virus. C’est un miroir. »

Mouvement fluide. L’homme de gauche s'avança. Thorne n’avait pas d’arme. Sa force

résidait dans sa connaissance des backdoors logicielles. Il activa le Burst sur son

terminal de poignet. Saturation radiofréquence. 4,2 millisecondes d'aveuglement pour

les caméras. Paquet de données corrompues envoyé aux routeurs. Reboot d'urgence.

Silence électronique sur la ruelle. 

Thorne bondit. Choc d’épaule contre le plexus. Sifflement de pneumatique crevé.

Saisie du poignet. Levier articulaire calqué sur la physique des structures de données.
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Craquement sec. L'os céda. Le Glock 17 tomba sur les pavés mouillés sans qu'il ne le

ramasse.

« 09:46:12. »

Moment de la sauvegarde de routine de la Banque d’Angleterre. Micro-faille dans le

filtrage biométrique. Il plaça son téléphone contre le lecteur RFID d'un ancien

comptoir de change. Validation par défaut. Fail-safe. La porte pivota. Il s’engouffra

dans l’obscurité.

L’obscurité du tunnel ne se contentait pas d’étouffer la vue ; elle se faisait masse. Une

compression acoustique. Thorne progressait en apnée, chaque pas pesé comme un

ordre d'achat sur un marché de mines antipersonnel. L’air était chargé d’une odeur de

poussière séculaire et d’ozone. Sous le niveau de la mer. Dans les entrailles de

Londres. Là où les vieux câbles télégraphiques côtoyaient les fibres optiques de

dernière génération.

[ALERTE : RECONNAISSANCE GÉOSPATIALE ACTIVÉE]

Thorne ferma les yeux. Penser comme l’algorithme. Le système couvrait les sorties

logiques : métro, ponts, grands axes. Il devait embrasser l'illogisme. La perte sèche. Il

se rappela la phrase de son mentor : « Dans un monde de précision absolue, le chaos

est la seule cachette. »

Devant lui, une fissure. Un tunnel de service oublié. Une Dark Pool physique. Il

ramassa une barre de fer. Chaque impact contre la brique était une protestation contre

l'abstraction de sa vie. Contre les milliards volatils. Contre la vacuité de son luxe

passé. La brique céda. Vide noir. Courant d'air fétide. Il se glissa à l'intérieur au

moment où un faisceau tactique balayait l'entrée.

Noir total. Vision nocturne activée. Le monde devint vert et granuleux. Une artère

Krach Mortel - Éditions Fusianima 24



nécrosée. Des rats s'enfuyaient. C'était ici que l'argent allait mourir. Dans la boue et

l'oubli. Son terminal bipa : "Vois-tu la vérité, Elias ? La valeur n'est qu'une fréquence.

Et la fréquence s'arrête."

Il ne répondit pas. Le marché était fermé. La séance de survie commençait.

Il s'enfonça vers le Terminal Alpha de la Lloyd's. Cathédrale de verre et d'acier.

Chaleur intense des processeurs. Hurlement blanc des ventilateurs. Il brancha sa clé

matérielle. Interface brute. Texte vert sur fond noir. La langue de la genèse.

L’économie n’était pas en crise ; elle était une erreur de syntaxe prolongée.

Les portes pressurisées s'engagèrent. Quatre silhouettes en polymères sombres. Unités

d'extraction. Pas de visages.

« Monsieur Thorne. Éloignez-vous de la console. »

L’injection de THANATOS était liée à l’horloge atomique de Wall Street. 13 minutes.

« Vous arrivez tard, répondit Elias sans décoller les yeux de l'écran. Le marché est

déjà acheteur de sa propre destruction. »

Il frappa le levier de purge incendie. Gaz FM-200. Suppression d'oxygène. Sifflement

strident. Visibilité nulle. Les lasers de visée des Gardiens dévièrent, trahis par la

réfraction du gaz. Thorne rampa sous le flux d'air chaud. Glitch géographique. Il se

redressa derrière le chef d'unité. Pas d'arme à feu. Juste un tournevis de précision en

titane. Il visa l'interface neuronale, à la base du crâne. Arbitrage chirurgical sur la vie

et la mort.

Pointe enfoncée. Court-circuit. L’agent s’effondra, système d’exploitation corrompu.

Plongée dans la trappe de maintenance. Course vers la sortie. 09:59.
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Il émergea sur Threadneedle Street. La pluie lavait sa chemise à mille livres.

Personne ne le regardait. Il n'était qu'un débris du système. Un simulacre d'homme.

Face à la Banque d’Angleterre, il vit l’architecte du mensonge. Manteau de

cachemire. Parapluie impeccable.

« Donnez-moi la clé, Elias. Une villa à Maurice. Une nouvelle identité. »

Thorne regarda les écrans de Reuters sur le bâtiment d'en face.

« Je fais ça pour voir ce qui reste quand on enlève le mirage. »

Le point rouge du tireur d'élite se stabilisa sur sa poitrine. 09:59:59. Thorne pressa la

touche.

Le silence ne fut pas immédiat, puis il devint absolu. Un silence de vide sanitaire.

Dans les gaines techniques de la salle des serveurs, le hurlement des ventilateurs

s'étouffa brusquement. L'air, autrefois brûlant, commença à perdre ses calories. Une

chute de température clinique.

Sur le trottoir, le cadre au parapluie beige regarda sa montre, une Patek Philippe à

cinquante mille livres. L'aiguille des secondes s'était figée. Un cadran de platine

désormais incapable de donner l'heure, devenu un poids mort au poignet, un déchet de

luxe sans fonction. Un caillou de métal inutile.

Les écrans de la City devinrent noirs. Puis, ils affichèrent un unique mot en police

système : **NULL**.

Elias Thorne lâcha son téléphone dans le caniveau. L'appareil disparut dans l'eau

grasse. Il sentit le froid de la Tamise monter par le sol. L'abysse algorithmique était

enfin complet. Plus de prix. Plus de valeur. Juste le bruit de la pluie sur le granit.
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Chapitre 6

11:00 - DARK POOLS

La pluie de Londres n’est pas de l’eau. C’est un solvant. Elle dissout les distinctions

entre le bitume et le ciel, entre la fortune et la boue. Elias Thorne avançait sous les

halles de Smithfield Market. L’odeur du sang animal froid s’accrochait aux structures

de fer forgé victoriennes. Les bouchers avaient déjà plié bagage, laissant derrière eux

des rigoles rosâtres et des crochets vides qui oscillaient dans le courant d’air. Elias

s'arrêta devant une porte métallique anonyme. L’inscription « Maintenance Réseau »

disparaissait sous la rouille. Il sortit son boîtier. Ses doigts tremblaient. Ce n’était pas

la peur, mais l’hypoglycémie du traqué. Le déclic de la serrure résonna dans le béton

froid.

Elias se glissa à l’intérieur. Le silence de la rue céda la place à une vibration basse

fréquence qui lui montait dans les os. La descente fut longue. Un escalier de béton

brut s’enfonçant vers les entrailles de la City. Au niveau -4, l’air devint sec, chargé

d’ozone. Il pénétra dans le sanctuaire. Des rangées de racks noirs s’étiraient dans

l’ombre, ruches de silicium bourdonnant de milliards de vies volées. 

Il se dirigea vers le fond de la salle. Le serveur IBM de la vieille garde l’attendait,

déconnecté du réseau principal depuis des années. Son assurance-vie. Elias posa sa

sacoche sur la console. Ses gestes devinrent mécaniques. Il brancha le câble optique.

Le connecteur cliqua. Sur son écran, les lignes de code de THANATOS défilèrent. Ce

n’était pas un virus, mais une équation. On n'édite pas un tel mensonge. On l'abat.

Le transfert commença. Elias sentit la chaleur monter. Les ventilateurs des serveurs

voisins s’emballèrent, hurlant pour évacuer l’énergie de milliards de transactions

fantômes qui tentaient désespérément de s’ajuster au néant qui s’installait. Elias
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s’assit sur un tabouret de métal. Il se rappela son premier jour à la City. On lui avait

dit que l'argent était une fiction nécessaire. Il avait cru pouvoir en être l'auteur.

Un frottement feutré de semelles sur le béton brisa le ronronnement des machines.

Elias se figea. Sa main descendit vers la poche de son manteau. Le Glock 17 était

froid. Il éteignit son écran. L’obscurité l’enveloppa. Deux hommes entraient dans la

pièce. Une lampe torche balaya les câbles Ethernet qui pendaient du plafond comme

des lianes synthétiques.

— Thorne, dit une voix calme. Une voix de banquier. Une voix habituée à annoncer

des faillites sans ciller. Nous savons ce que vous avez fait. La vacuité est le moteur du

monde, Elias. Si les gens découvrent que l'argent n'existe pas, ils s'entretueront. 

Elias serra la crosse de son arme. Ses doigts étaient de glace. 

— Je ne cherche pas le chaos, murmura-t-il pour lui-même. Je cherche la fin du

signal.

Un bruit métallique retentit à sa gauche. Elias surgit de l'ombre et se jeta vers la

console. Un coup de feu claqua. La balle percuta le rack voisin dans une gerbe

d’étincelles. Elias ignora la douleur aux tympans. Ses doigts frappèrent le clavier. Il

injecta une routine de déni de service pour verrouiller l’accès physique au serveur.

— Arrêtez ! cria l'homme en costume gris, émergeant dans le faisceau de sa propre

torche.

— Trop tard, répondit Elias. C'est mathématique. Plus vous tentez de stabiliser le

système, plus vous accélérez son entropie. 

Le serveur IBM émit un sifflement strident. Une surcharge électrique fit vaciller les

néons. THANATOS venait de se compresser dans les secteurs défectueux du disque
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dur. L’algorithme était désormais stabilisé. Inaccessible. Une mine sous-marine dans

un océan de chiffres. À la surface, les serveurs de la Federal Reserve recevaient le

premier signal : Zéro.

Le colosse qui accompagnait l'homme en costume bondit. La crosse d'un pistolet

s'abattit sur la tempe d'Elias.

Le noir l'écrasa. Une pression lourde sur ses globes oculaires. Elias revint à lui par le

goût du sang. Il était assis au sol, les mains entravées par des colliers Serflex qui lui

entamaient la peau. L’homme au costume gris se tenait devant lui. Il consultait son

téléphone crypté. Son visage se décomposait.

— Qu’avez-vous fait ? 

— J’ai inondé le marché avec la seule ressource rare : la vérité, articula Elias. Vos

algorithmes de trading ingèrent le code en ce moment même. Ils le croient rentable.

Ils le dévorent. Ils se suicident.

L’homme en costume fixa son écran. Les spreads s’écartaient. La liquidité

s’évaporait. Le silence des machines gagnait la pièce. 

— Tuez-le, ordonna l'homme d'une voix blanche.

Le garde épaula son arme. Elias ne ferma pas les yeux. Un grondement souterrain fit

trembler les murs. Une surcharge du réseau local déclencha les transformateurs de

secours. Dans l'éclairage rouge de l'alarme, la porte blindée vola en éclats sous

l'impact d'une charge de rupture. Des silhouettes en masques à gaz s'engouffrèrent

dans le data center. 

Elias profita du chaos. Il roula sous une console. Les balles perçaient les boîtiers,

libérant des nuages de gaz fréon. Le froid devint insupportable. Elias chercha une
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arête vive sur un rack tordu par un impact. Le plastique lui entamait les chairs. Il

frotta. Un éclat de métal. Là. Le Serflex céda. 

Il rampa dans la brume laiteuse. Il connaissait les galeries de service. Il s'engouffra

dans une grille de ventilation, laissant derrière lui les cris et le fracas des fusils

d'assaut. Il progressa dans un conduit étroit, les mains griffant la brique humide,

jusqu'à déboucher dans les égouts de la Fleet River. L'odeur était fétide, mais c'était

l'odeur du monde réel. 

Il marcha dans l'eau sombre jusqu'à une échelle rouillée. Il poussa la plaque de fonte.

Elias Thorne émergea dans une ruelle derrière Smithfield. La pluie lavait le sang sur

son front. Le silence était total. Londres ne respirait plus. Au loin, les écrans géants

de la City étaient noirs.

Il atteignit le parapet du London Bridge. La Tamise coulait, lourde et indifférente.

Elias sortit son terminal de sa poche. L'écran indiquait : *Valeur non disponible*. Il

lâcha l'appareil. Le terminal tomba dans le vide et disparut dans l'eau brune avec un

ploc insignifiant. 

Elias Thorne s'appuya contre la pierre froide. Un mouvement attira son regard près

d'un tas de détritus, au pied du pont. Un petit chien galeux, sans collier, s'acharnait

sur un reste de sandwich emballé dans du plastique. L'animal grogna, protégeant son

butin, les muscles tendus, le regard vif. Il n'avait pas de compte en banque. Il ne

connaissait pas le cours de l'or. Il avait faim, et il avait trouvé de quoi manger. 

Elias sourit. Il se détourna des tours de verre éteintes et commença à marcher vers

l'est. Le grand krach était terminé. La réalité pouvait enfin reprendre sa place.
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Chapitre 7

12:30 - L'EUTHANASIE PROGRAMMÉE

[12:30 – LONDRES – INDICE FTSE 100 : -8,42% – VOLATILITÉ : EXTRÊME –

STATUT : NÉCROSE EN COURS]

L’air dans la planque de Shoreditch était saturé d’une poussière électrostatique qui

picotait la gorge. Elias Thorne fixait les diodes des serveurs déportés, ces yeux de rats

numériques dont le clignotement frénétique rythmait l’agonie du système. À cette

heure, la City aurait dû bourdonner d’une activité prédatrice, mais le silence de

Londres était désormais celui d’une morgue climatisée. Elias ferma les paupières sur

une brûlure de silex. Soixante-douze heures de modafinil avaient transformé son

sommeil en un luxe obsolète. Sous ses orbites, les graphiques continuaient leur chute,

cicatrices rouges gravées sur la rétine.

Sa mémoire, traîtresse, l’entraîna seize ans en arrière.

*Flashback 1 : L'émotion brute.* Septembre 2008. Elias revit le hall de marbre de

Canary Wharf, immense cathédrale dédiée au profit. Il se souvint de la panique

animale, cette odeur de sueur froide qui flottait dans les ascenseurs. Les écrans

viraient au cramoisi. Les carnets d’ordres se vidaient de leurs acheteurs. La liquidité,

ce sang de l’économie, se figeait dans les veines du monde. À cet instant, il n'était

qu'un enfant effrayé devant l'effondrement du ciel.

Il secoua la tête pour chasser l'image et scella l'union du code et du sang en insérant la

clé de chiffrement physique dans le port USB. Le métal froid sembla fusionner avec

sa chair. Il ouvrit l'interface de THANATOS. L’algorithme n’était pas un virus

destructeur, mais un miroir de vérité forçant chaque serveur financier à réévaluer sa
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valeur intrinsèque face à la réalité physique. 

*Flashback 2 : L'aspect technique.* Debout devant son terminal triple écran, il

regardait en 2008 la structure interne des CDO, ces tranches de dettes toxiques

saucissonnées. Il avait ouvert un fichier Excel vierge, entrant les variables de la dette

mondiale et les engagements hors-bilan. Le résultat était une géométrie impossible,

une pyramide inversée tenant en équilibre sur la pointe d’une aiguille. Trillions de

promesses contre une richesse réelle inexistante.

De retour au présent, Elias commença à rédiger le manifeste. Les mots sortaient d'une

traite, dépouillés d'adjectifs, comme un code source appliqué à la pensée politique.

« L'argent est une religion dont le dieu a démissionné. Votre monnaie est une

reconnaissance de dette sur un futur déjà dévoré. Les banques centrales ne sont pas

des régulateurs, ce sont des taxidermistes qui ont rempli les entrailles du capitalisme

avec du coton monétaire pour lui conserver une forme reconnaissable. »

*Flashback 3 : La prise de conscience morale.* Le 15 septembre 2008, entre 14h15 et

14h22, l'illumination l'avait frappé. Le système n'avait pas de faille ; le système

*était* la faille. On allait injecter des milliers de milliards de monnaie de singe dans

un cadavre pour lui donner l’illusion du mouvement. L’économie mondiale était

morte cette année-là. Ce que le monde vivait depuis lors n’était que le rêve d’un mort

sous perfusion algorithmique.

Elias se leva et s’engouffra dans les tunnels de service, fuyant la planque de

Shoreditch alors que les Gardiens du Mensonge triangulaient sa position. Le sous-sol

de la City était une sédimentation de siècles de cupidité. Il atteignit la grille massive

de la Banque d'Angleterre, forçant l'accès au terminal prioritaire du système de

paiement britannique.

*Flashback 4 : L'ultime décision.* « Elias, dégage de là ! » avait hurlé son chef en
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2008. Mais il était resté, observant les employés de Lehman emporter leurs vies dans

des cartons. Sur le pont de Londres, face à la Tamise noire, il avait décidé que pour

que quelque chose de réel puisse repousser, le fantôme devait cesser de hanter la

machine. THANATOS était né ce soir-là, dans le silence d'une trahison consentie.

Il s'assit dans la salle des archives de Threadneedle Street. Le terminal clignotait. 

`THANATOS_v2.1 > EXECUTE_EUTHANASIA_SEQUENCE? (Y/N)`

Elias posa son index sur la touche *Enter*. Il entendit le fracas de la porte blindée

que l'on forçait. Miller et ses unités tactiques pénétraient dans le sanctuaire. Les lasers

rouges balayèrent la déshérence de la pièce, cherchant son torse.

— Éloigne-toi du clavier, Elias ! hurla Miller. Tu vas déclencher la famine !

— Le carnage a déjà eu lieu, Miller. Je ne fais qu'allumer la lumière.

L'index d'Elias resta suspendu. Le temps se dilata, une atonie insoutenable où le

bourdonnement des serveurs semblait hurler. Le High Frequency Trading avait tué le

temps ; Elias allait le ressusciter par le chaos. 

— Touche pas à ça !

Elias Thorne inspira une dernière fois l'air vicié du passé. Il pressa la touche. Le

déclic fut un coup de tonnerre. Au même instant, la première balle lui faucha l'épaule,

la seconde le frappa en plein dos. Il bascula en avant, sa tête heurtant le châssis de

l'ordinateur.

Sur les écrans du monde entier, le manifeste s'affichait en lettres de feu, tandis que les

soldes bancaires retournaient à leur état naturel : la vacuité. Dans la salle des archives,

le sang d'Elias commença à couler sur le clavier. Il ne déclencha aucun contact
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erratique ; au contraire, le liquide sombre s'infiltra avec une précision chirurgicale,

effaçant physiquement les caractères sur les touches. Les lettres A, S, D, F

disparurent sous le rouge, symbolisant l'effacement définitif de son identité en même

temps que celle de l'économie.

Miller baissa son arme, fixant les moniteurs qui s'éteignaient un à un. La City devint

une nécropole de verre. Elias, dans un dernier souffle spirituel, vit la béance du futur

s'ouvrir. Le grand livre de comptes était clos.

Rien n'est perdu, car rien ne nous appartenait.
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Chapitre 8

14:00 - WALL STREET : LE SEUIL DE RÉSISTANCE

L'ozone des serveurs saturait l'air, masquant l'amertume du café froid. Elias Thorne

ne cillait plus. Ses yeux, injectés de sang, restaient fixés sur les six moniteurs qui

tapissaient le mur de béton brut. Le bourdonnement des processeurs en surchauffe

formait une nappe sonore continue, une basse fréquence qui vibrait dans ses dents. Le

pouls de la fin des temps.

14h00. Londres suffoquait déjà, mais New York s’apprêtait à ouvrir. Les câbles

transatlantiques, nerfs optiques enfouis sous les sédiments abyssaux, vibraient d’une

électricité nerveuse. Des téraoctets de peur pure. Elias posa ses mains à plat sur le

bureau en aluminium brossé. Le métal était froid. La réalité, elle, entrait en fusion.

Sur son écran central, le carnet d’ordres du S&P 500 défilait à une vitesse que l’œil

humain ne pouvait plus traiter. Les chiffres n’étaient plus des chiffres, mais des stries

chromatiques. Puis, brusquement, le rouge s'effaça. L'écran devint une page blanche.

Le marché ne trouvait plus de nom pour son agonie.

L’algorithme Entropy-Prime ne fonctionnait pas par destruction, mais par vérité. Il ne

supprimait pas les lignes de code ; il révélait l’illiquidité totale. Il montrait au monde

que derrière les actifs titrisés et les montagnes de produits dérivés, il n’y avait aucune

contrepartie. Le vide parlait enfin.

Le premier tick de New York tomba comme un couperet. L’indice perdit cent points

en quatorze millisecondes. Une chute libre dans un vide sans air.

À Threadneedle Street, au cœur de la Banque d’Angleterre, Sir Alistair Vance fixait le

mur de données avec une expression de marbre funéraire. Autour de lui, des analystes
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manipulaient leurs claviers avec une frénésie de naufragés. 

— Activez le Rempart de Verre, ordonna Vance d'une voix blanche.

— Monsieur, les injections ne répondent plus, répliqua un adjoint. L'illiquidité est

absolue. Plus personne n'achète.

Le Rempart de Verre, cette manœuvre conçue pour injecter des milliards fictifs et

maintenir la fiction du prix, se brisait. Elias voyait la barre verte tenter une remontée

désespérée sur son graphique. Une anomalie statistique.

— Vous tentez de maquiller une nécrose, murmura-t-il.

Ses doigts survolèrent le clavier. À chaque fois que les banques centrales tentaient

une perfusion, Entropy-Prime recalculait le coefficient de dilution. Il prouvait, en

temps réel, que chaque dollar injecté rendait le précédent caduc. Dehors, la pluie

frappait les vitres avec une régularité de métronome. Londres ignorait encore qu’elle

était morte. Mais sous le pavé, dans les fibres optiques, le sang ne circulait plus.

Le téléphone crypté vibra.

— Elias. C’est fait.

C’était Sarah. Elle n'était plus une voix lointaine, mais un rouage de l'effondrement.

— J’ai coupé l’alimentation de secours des Gardiens. Leurs serveurs de stabilisation

vont s'éteindre dans soixante secondes.

— Ils arrivent ici, Sarah.

— Je sais. Sors de là.

— On ne désactive pas une loi physique, Sarah. On la subit.

Il raccrocha. Le S&P 500 venait de passer sous la barre des 3 000. Une évaporation.

Elias se leva. Ses articulations craquèrent. À travers la pluie, il aperçut la tour Shard,

pointe de verre perçant les nuages. Un monument à l’arrogance. Le verre commençait

à se fissurer.
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Un choc métallique retentit dans la cage d’escalier. La porte blindée vola en éclats

sous l'impact d'un bélier. Des silhouettes noires envahirent l'espace, les lasers rouges

des visées thermiques dansant sur le béton. Le chef de l’escouade, un homme massif

au regard d'acier, plaqua son arme contre la tempe d’Elias.

— Coupez l'algorithme ! hurla-t-il. Donnez-moi la clé de désactivation !

— On ne désactive pas l'entropie, répondit Elias, immobile.

Soudain, la radio du commando grésilla. Une voix paniquée s'éleva du haut-parleur,

brisant la discipline militaire.

— Vance ! Repli immédiat ! Le centre-ville est en feu, les émeutes ont atteint le

secteur résidentiel. Ma propre famille est... on ne peut plus les contenir ! Les

communications tombent ! Rentrez chez vous !

Le chef de l'escouade hésita. Son doigt trembla sur la détente. Il regarda l'écran où le

chiffre "0.00" s'était figé. Ce n'était plus une donnée financière, c'était le solde de sa

propre vie. Il abaissa lentement son arme, non par épiphanie, mais par une terreur

primitive pour les siens. Sans un mot, il fit signe à ses hommes. Ils disparurent dans

l'escalier, courant vers un monde où leurs uniformes ne signifiaient plus rien.

Elias resta seul. Le silence se fit matière. Il tapa une dernière séquence. Un message

s'afficha sur tous les terminaux Bloomberg de la planète : *« La valeur n'a jamais

existé. Seul le consentement existait. Le contrat est rompu. »*

Il sortit du loft. La City était devenue un labyrinthe de verre tranchant. Il marcha

jusqu'au pont de Londres. La Tamise coulait, indifférente, sous un ciel de basalte. Les

voitures étaient abandonnées, les portières ouvertes. Les gens erraient sur le bitume,

fixant leurs téléphones inutiles. 

Elias s'arrêta au-dessus de l'eau. Il regarda ses mains. Il ne voyait pas les doigts d'un

programmeur, mais ceux d'un artilleur. Il venait d'appuyer sur la détente d'une arme
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de saturation massive. L'argent, cette religion dont il avait brûlé l'église, laissait place

à un vide vertigineux. Dans la pénombre, les gratte-ciel de Canary Wharf s'éteignaient

un à un, le verre redevenant sable, la lumière retournant au néant. Elias Thorne ferma

les yeux, sentant sur son visage la première pluie d'un monde sans prix.
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Chapitre 9

15:30 - LE MIROIR DE VERRE

[15:30:04] – INDICE S&P 500 : -6,82% – CIRCUIT BREAKER NIVEAU 1

ACTIVÉ. NÉGOCIATIONS SUSPENDUES POUR 15 MINUTES.

La porte en verre trempé ne produisit aucun son. C’était une prouesse de l’ingénierie

acoustique, une bulle de vide au cœur de la tempête. Elias Thorne franchit le seuil du

quarante-deuxième étage. À cet instant précis, à huit mille kilomètres de là, les

serveurs du New York Stock Exchange venaient de se figer dans un spasme

algorithmique. Le silence ici était plus qu’une absence de bruit. C’était une

condamnation.

Marcus Vane ne se retourna pas. Il restait debout devant la baie vitrée, observant la

City comme un général regarde une carte d'état-major après la défaite. Sa silhouette

était affûtée, la rigidité de sa colonne vertébrale n'avait jamais courbé.

— Elias, dit-il. Sa voix était un murmure de velours noir. La réalité est un luxe que

nous ne pouvons plus nous offrir. Nous ne vendons pas des chiffres. Nous vendons de

la stabilité. Sans nous, le chaos n'est pas une théorie, c'est ce qui attend les gens au

bout de leur rue.

Elias posa son ordinateur portable sur le bureau de marbre noir, un monolithe

dépourvu de tout papier. Un espace pur. Une abstraction.

— Le marché vient de s’arrêter, Marcus. Le circuit breaker a sauté. Les algos

cherchent des prix qui n'existent plus. J'ai trouvé la constante de base. 2008 n’a

jamais été résolu. On a juste injecté du bruit pour masquer le silence de la tombe. Le
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système est un organisme cancéreux qui dévore son propre futur. La valeur globale

est égale à zéro.

Vane esquissa un sourire qui n’atteignit pas ses yeux. Il s’approcha du bureau,

effleurant le bord du marbre avec une délicatesse presque érotique.

— Et tu penses être le premier à l’avoir vue ? Nous connaissons THANATOS depuis

dix ans. Pour nous, c’était le Protocole de Persistance. Notre métier n’est pas de dire

la vérité. Notre métier est de maintenir la fiction. Si tu détruis la grammaire du profit,

tu détruis la civilisation.

Elias ouvrit l’écran. Le code de THANATOS lacérait la dalle de colonnes blanches,

froides comme des bistouris. 

— Une civilisation bâtie sur le mensonge mérite de s'effondrer. Vous avez euthanasié

l'avenir pour préserver le confort du présent.

— Tu veux la pureté, Elias ? La pureté, c'est le troc de peaux de bêtes dans des ruines

fumantes. Chaque jour où le système ne s'effondre pas est une victoire contre

l'entropie.

Vane se rapprocha. Elias perçut un clic métallique derrière lui : le verrouillage

électronique de la porte. Sur les écrans de contrôle, des flux de données rouges

envahissaient les graphiques.

— La latence est tombée à zéro, Marcus, dit Elias, sa voix vibrant d'une certitude

minérale. Le mensonge ne peut plus tenir car la vitesse de l'information a dépassé

celle de votre capacité à dissimuler. Vous avez perdu la course technologique.

— Pour être libre, Elias, il faut être vivant.
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L’atmosphère changea. Elias évita l'ascenseur principal. Il savait que les silhouettes

immobiles sous le néon du hall n'avaient plus la posture d'accueil des agents de

sécurité ; elles avaient la rigidité des équarrisseurs. 

Il s'engouffra dans une gaine technique au 39e étage. L'espace était saturé de câbles

en fibre optique, des nerfs de verre transportant des milliards de dollars factices. Il

atteignit une grille d'aération ouvrant sur le gouffre. La pluie de Londres frappait le

verre avec une violence de mitraille. Elias fixa son crochet de rappel sur le montant

en acier. Son cœur, ce muscle obsolète, battait un tempo de panique que la rigidité de

la structure semblait moquer.

Il bascula. La chute fut une déchirure. Le filin chauffait à blanc sous son poids. À

travers les vitres, il vit des bureaux vides, des écrans affichant des courbes de

croissance fantasmées. Il utilisa son marteau à pointe de tungstène pour briser la paroi

du 15e étage. L'explosion de cristal fut aspirée par la différence de pression. Il roula

sur la moquette trempée, haletant, parmi les diamants de verre.

16:00. Wall Street rouvrait. Le circuit breaker ne tiendrait pas. 

Elias se faufila dans les artères médiévales de la City, rasant les murs de pierre

jusqu'à la Banque d'Angleterre. La Vieille Dame se dressait comme une forteresse

aveugle. Il pénétra dans le centre de serveurs par un accès de service dont il avait

cloné les accès. L'air y était stérile, pressurisé.

Arthur Vance l'attendait devant le serveur central. Le chef de la sécurité ne pointa pas

son arme. Il observait Elias avec une curiosité morbide, comme on regarde le premier

domino d'une série tomber. C'était un homme déjà brisé par le poids de ce qu'il

protégeait.

— Tu vas vraiment le faire, Elias ? Tu vas forcer le monde à regarder l'abîme ?
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Elias ne répondit pas. Il ne restait plus de place pour les mots. Il connecta son

terminal. Le bruit mécanique de la saisie résonnait dans la salle voûtée, un

martèlement industriel, régulier, définitif. À chaque commande, une strate de

l'illusion s'évaporait. Les dettes souveraines, les dérivés, les contrats à terme : tout se

dissolvait dans l'acide mathématique de THANATOS.

— Je ne fais qu'équilibrer l'équation, Arthur.

Il pressa la touche d'exécution. Le signal ne fut pas une détonation, mais un retrait.

Un reflux massif. Sur les moniteurs géants, les chiffres cessèrent de défiler pour

laisser place à une page blanche. Un vide sidéral.

Le silence qui suivit fut absolu. Dans les rues de la City, les feux de signalisation

passèrent au noir. Les panneaux publicitaires de Piccadilly s'éteignirent. Les

téléphones devinrent des briques de verre inutiles. 

Elias sortit de la forteresse. La pluie s'était arrêtée. Au milieu de Threadneedle Street,

les voitures s'étaient immobilisées. Les conducteurs étaient sortis, hébétés, regardant

leurs mains vides comme s'ils venaient de perdre un sens vital.

Il n'y avait plus de cris, plus de rumeur de moteurs, plus de pulsations électriques. La

ville était une carcasse évidée, rendue à sa matérialité de pierre et de fer. Elias Thorne

marcha au milieu de la chaussée, silhouette anonyme dans le premier matin d'un

monde sans crédit.

Tout était redevenu réel.

Zéro.
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Chapitre 10

17:00 - CLÔTURE EUROPÉENNE

17:00:00. Londres, Greenwich Mean Time. 

Le marteau tombe. Ce n’est pas un son, c’est une absence. Le silence des serveurs

qui, après avoir hurlé durant sept heures de session, s’arrêtent net, figés par les

coupe-circuits automatiques. Le FTSE 100 affiche -12,4 %. Un gouffre de pixels. Un

rouge de faillite, la couleur des bilans que l’on ne peut plus maquiller. 

Elias Thorne se tient à l’angle de Glasshouse Street. Son manteau de cachemire

sombre est lourd de la pluie grasse qui tombe sur Piccadilly Circus. Il ne sent pas le

froid, mais l’électricité statique de la panique. Sur le grand écran incurvé qui domine

la place, le flux publicitaire a été réquisitionné par les Gardiens. Son propre visage

apparaît, d'une précision biométrique obscène. On y voit la fatigue gravée dans le

coin de ses yeux, la légère asymétrie de sa mâchoire. Au-dessus du portrait, une

mention froide : TERRORISME FINANCIER. EXTRÊMEMENT DANGEREUX.

Autour de lui, la foule est pétrifiée. Les cadres de la City sont immobiles, leurs

smartphones levés vers l’écran géant comme des offrandes votives. Ils ne regardent

pas l'homme à trente centimètres d'eux ; ils regardent le monstre numérique qu’on

leur désigne. Elias observe la scène. C’est mathématique. La chute des marchés a

brisé la vitre. Ces gens sentent que leur épargne vient d’être réduite à une abstraction

vide. Elias n'a pas tué l'économie ; il a simplement débranché la simulation.

Une vibration. Un message crypté de Sarah : « Marche. Le flux est ton seul allié. »

Elias se remet en mouvement. Pas de course, pour ne pas créer de signature
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thermique. Il adopte la démarche du banquier défait, les épaules voûtées. Il s'engage

dans Shaftesbury Avenue, puis oblique vers Soho. L’architecture offre une résistance

naturelle : une pénombre féodale, trouée par l'agonie des phares halogènes. Son esprit

traite les informations à la vitesse d’un processeur. Il ne voit pas des rues, il voit un

carnet d'ordres. Vendeurs : la police, les caméras. Acheteurs : l'ombre, la latence.

17:45. Le nœud gordien : la Banque d’Angleterre.

Il pénètre dans le périmètre par une trappe de service située dans une cabine

téléphonique désaffectée. Il descend vers les entrailles de Threadneedle Street. Ici, le

luxe s’efface devant la brutalité de l’infrastructure. Des kilomètres de fibres optiques

courent le long des murs comme des artères exposées. L'air est sec, chargé d'une

odeur de poussière ionisée. 

Elias atteint le Node Zero. Un terminal de maintenance en acier poli. Il insère la clé

en titane. L’écran s’illumine d’un bleu électrique. 

AUTHENTIFICATION REQUISE.

Un clic métallique. Miller est là. Le nettoyeur ne court pas ; il gère une anomalie. Sa

silhouette se dessine dans l'allée centrale, entre deux racks de serveurs qui dégagent

une chaleur de forge.

« Elias, » la voix de Miller est laconique, sans mélodrame. « Tu ne peux pas effacer

la dette. La latence du système ne permet pas ce genre d'écart. C'est une erreur de

calcul. »

« Je ne l'efface pas, Miller. Je la solde. »

Une course. Le souffle d’une balle. L’impact contre une paroi de métal. Elias plonge

sous le faux plancher. Il n'utilise pas de câbles haute tension ; le système est trop
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protégé. Ses doigts rencontrent le levier manuel du système d'extinction d'incendie. Il

tire. 

Ce n'est pas une explosion. C'est un sifflement de fin du monde. Le gaz inerte — un

mélange d'azote et d'argon — sature la pièce en trois secondes pour étouffer toute

combustion. La visibilité tombe à zéro. Miller, dont les lunettes thermiques sont

saturées par la diffraction du gaz froid, s'effondre, les poumons incapables de trouver

l'oxygène dans cette atmosphère de pur silicium. 

Elias plaque un masque à oxygène de secours sur son visage. Il revient au clavier. Ses

doigts volent sur les touches mécaniques. 

UPLOAD THANATOS : PHASE 4/4. 

L’écran affiche une cascade de caractères. Les Dark Pools, ces zones d'ombre où l'on

cachait les cadavres financiers, sont forcés. Les serveurs de la FED, de la BCE et de

la BOJ reçoivent l'instruction finale. 

18:00. Le silence de la Banque est total. Les ventilateurs s'arrêtent. Les diodes passent

du bleu au noir. Elias Thorne se redresse, le corps tremblant d'adrénaline. Il remonte

vers la surface, laissant Miller inconscient dans le brouillard d'argon.

Il sort par une porte de secours donnant sur le parvis désert de la Royal Exchange.

Londres est plongée dans une obscurité médiévale. Les écrans de Piccadilly sont

éteints. Les voitures sont abandonnées, moteurs froids. La pollution lumineuse, ce

voile qui masquait la réalité depuis un siècle, s'est évaporée en même temps que la

monnaie fiduciaire.

Elias lève les yeux. Au-dessus des colonnes corinthiennes et des gratte-ciel de verre

devenus des obélisques d'ébène, le ciel est d'une clarté terrifiante. Les étoiles

apparaissent, froides et éternelles. 
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Le contraste est absolu. En bas, le Zéro numérique. En haut, l’Infinie vérité. Elias

Thorne, l'homme qui a tué le futur simulé, commence à marcher dans la nuit

redevenue honnête.
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Chapitre 11

18:45 - LA FOI DES AGNOSTIQUES

18:45. 

L’indice FTSE 100 : -14,2 %. 

La City de Londres n'est plus une place financière. C’est un navire de pierre qui

sombre dans un océan d’électrons en furie. 

Elias Thorne s’engouffra dans St. Jude-under-the-Arch. Du granit médiéval broyé par

deux tours en lames de rasoir. Dehors, la métropole hurlait sa propre fin : un mélange

de sirènes et de ventilateurs industriels luttant contre la fièvre des processeurs de la

Deutsche Bank. Il referma la porte de chêne. Le silence devint une donnée

manquante. 

L’air sentait la cire, la pierre humide, l’encens rassis. Un contraste physique brutal. À

l’extérieur, le monde se décomposait en millisecondes. Ici, le temps stagnait depuis

1666. Thorne appuya son dos contre le bois brut. Ses poumons brûlaient. Il sentit le

poids de la clé USB dans sa poche intérieure. Quatre grammes de polymère. Le

cadavre de l’économie mondiale compressé en hexadécimal.

Il avança dans la nef. Ses pas résonnèrent. Un bruit sec. Chirurgical. 

Les vitraux filtraient la lumière crue des écrans géants de Leadenhall Street. Des

éclats de bleu cobalt et de rouge sang balayaient les dalles. Sur le verre, pas de saints,

mais des marchands du XVIIe siècle en fraises de dentelle. Les premiers actionnaires

de la Compagnie des Indes. Les ancêtres des prédateurs qu’il venait de trahir. 

Thorne s’arrêta devant l’autel. Il n’était pas venu pour prier. Il regarda le crucifix de
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bronze. Un homme cloué. Une dette jamais remboursée. Il sortit son smartphone.

L’écran était une plaie ouverte. Les chiffres défilaient en rouge. Le carnet d’ordres

mondial était vide. Plus d’acheteurs. Plus de croyants. La liquidité s’était évaporée,

laissant derrière elle le squelette aride des actifs toxiques. 

Une ombre bougea dans le transept. Un vieil homme en soutane élimée maniait un

balai. Le recteur de cette paroisse fantôme nettoyait la poussière pendant que le

monde numérique explosait à vingt mètres au-dessus de sa tête. L'homme s'arrêta. Ses

yeux étaient deux billes d'eau grise. 

— Vous avez l'air d'un homme qui a perdu sa marge de sécurité, dit le prêtre. 

Thorne posa un refus lent. 

— Je ne suis pas en appel de marge, mon père. Je suis en liquidation totale. 

L'argent était une hallucination collective stabilisée par des algorithmes. THANATOS

venait de briser le miroir. La démonstration était d'une élégance atroce : elle prouvait

que depuis le choc de 2008, la valeur créée n’était que de la dette réincorporée. Un

serpent se dévorant la queue. Le PIB mondial n'était qu'un compte à rebours masqué

par une interface utilisateur agréable. 

— Ils courent tous, là-haut, dit le vieillard en désignant le plafond de pierre. Je vois

leurs ombres passer derrière les vitres. Ils courent après des chiffres qui n'existent pas.

— La pierre ne nourrit personne, répliqua Thorne. 

— Le pain non plus, sans la bénédiction du sens. 

Thorne sortit la clé USB. Il la fit tourner entre ses doigts. 
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— Là-dedans, il y a la vérité mathématique. Elle dit que nous sommes ruinés. Pas

seulement financièrement. Moralement. Technologiquement. Nous vivons sur un

cadavre que nous appelons croissance. 

Le prêtre secoua la tête. 

— La vérité est un luxe que peu de gens peuvent s'offrir. Si vous leur enlevez leur foi

en la monnaie, vous les jetez dans les ténèbres extérieures. Les hommes ne

reviendront pas à l'échange de sueur. Ils reviendront au sang. La monnaie est un

tampon entre notre sauvagerie et nos besoins. 

Thorne regarda le crucifix. Le bronze s'assombrissait. 

— La bête est déjà là, mon père. Elle porte un costume sur mesure. Elle dévore les

pensions de retraite et la stabilité du climat. Elle dévore tout ce qui est réel pour

recréer du fictif. Je ne libère pas la bête. Je l'affame. 

Son téléphone vibra. Un message crypté. 

LOCALISATION IDENTIFIÉE. INTERCEPTION DANS 300 SECONDES.

Thorne sortit dans la pluie. L’air était saturé d’ozone. Au bout de la rue, des phares

noirs percèrent le crépuscule. Des SUV blindés. Les Gardiens. Il s'enfonça dans le

labyrinthe. Il courut. Ses chaussures de cuir glissaient sur les pavés gras. Chaque pas

était un arbitrage. Chaque respiration, une position courte sur sa propre vie. L'homme

s'effaçait derrière le vecteur. Thorne n'était plus qu'une variable infectieuse, un

porteur sain pour une peste mathématique. 

Le FTSE 100 tomba à -15,8 %. 
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Dans les data-centers souterrains, les ventilateurs hurlaient. C'était le son d'un monde

qui luttait pour ne pas mourir. Thorne chercha le cœur du système. Il atteignit la

Banque d'Angleterre. Là-bas, l'or dormait sous des mètres de béton, simple symbole

de métal pour agnostiques en quête de certitudes. 

Il pénétra dans le bunker de données. Glacial. Des rangées de serveurs sous une

lumière clinique. Ici, l’illusion était maintenue par des respirateurs artificiels. Thorne

inséra la clé. Sur l'écran géant, les courbes plongeaient. 

Arthur Sterling apparut dans le faisceau d'une lampe tactique. L’Architecte de la

fiction financière. Son visage était une statue de cire. 

— Vous avez tué le Verbe, Thorne. 

— Le Verbe était déjà mort, Arthur. J’ai juste enterré le cadavre. 

19:12. 

Thorne appuya sur la touche Entrée. L’impulsion électrique ne fit aucun bruit. Une

onde de 1,2 volt traversant les circuits imprimés. Pour Thorne, ce clic mécanique

résonna comme le glas d'une civilisation. Sur les moniteurs muraux, la réalité

commença à se déliter. Ce n'était pas une explosion, mais une évaporation. Les

indices s’éteignirent un à un. Des pixels morts sur un linceul de verre. 

THANATOS n'était pas un virus, mais une révélation. Il prouvait que chaque livre

sterling, chaque dollar, reposait sur un dénominateur commun égal à zéro. 

Thorne resta immobile. Il sortit une flasque de métal brossé. Le goût du whisky

tourbé était la seule chose réelle qui lui restait. Le goût de la terre, de l’eau et du feu. 

Sterling fit un signe de tête aux hommes en noir. 
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— Effacez-le. Et appelez le Premier Ministre. Déclarez la loi martiale. 

Thorne ferma les yeux. Il ne sentit pas la peur, seulement le calme de celui qui a

terminé son travail. Le plomb déchira l’air du bunker. Une trajectoire balistique sans

marge d’erreur. Le projectile percuta le processeur central juste au-dessus de son

épaule. Une gerbe d’étincelles bleues illumina la pénombre. 

Sur l'écran principal, une dernière ligne de code défila avant que le serveur ne rende

l'âme.

EOF (End Of File)

Thorne émergea à la surface. La pluie lavait les péchés de la City, sans succès. Il leva

les yeux vers les gratte-ciel. Les lumières des bureaux s’éteignaient étage par étage.

Le rationnement énergétique automatique. Le système survivait en se débranchant. 

Les passants s’arrêtaient sur le trottoir, fixant leurs smartphones. Leurs cartes de

crédit étaient devenues des morceaux de plastique. Leurs portefeuilles numériques,

des suites de bits sans signification. L’argent venait de subir sa propre mort de Dieu. 

Il atteignit les bords de la Tamise. Le fleuve était une coulée de goudron. Thorne

regarda sa montre. 

19:45. 

Le temps de l'argent était arrêté. Il sentit battre son propre cœur. Une pulsation

irrégulière, humaine. Il n’avait plus rien. Ni fortune planquée, ni ligne de crédit. Il

était le premier homme pauvre d’un monde qui ne savait pas encore qu’il avait tout

perdu. 
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L'équation était parfaite. 

$0 = 0$. 

L'apocalypse était une simple égalité.
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Chapitre 12

20:00 - GUERRE ASYMÉTRIQUE

[TIMESTAMP : 20:00:01 GMT]

[INDICE : FTSE 100 – VALEUR NON DISPONIBLE / ERREUR SYSTÈME]

[ÉTAT : BLACKOUT TOTAL – PROTOCOLE DE CONFINEMENT NIVEAU 4]

Le silence ne tomba pas. Il frappa.

À 20h00 précise, la City de Londres ne s’est pas éteinte ; elle a été débranchée. Ce fut

une décapitation électrique. Dans les entrailles de Canary Wharf, les rangées de

serveurs de High Frequency Trading, ces cathédrales de silicium qui pulsent des

milliards d’ordres à la microseconde, cessèrent de ronronner. Le bourdonnement

basse fréquence qui constitue le battement de cœur permanent de la métropole

s’évanouit.

Elias Thorne se tenait sur le balcon d'un appartement de service, au trente-quatrième

étage d'une tour de verre anonyme. Dans sa main droite, un verre de whisky. Le

liquide brûla ses poumons. Une brûlure organique, réelle, dernier ancrage dans un

monde dont la simulation venait de s'éteindre.

L’obscurité se propagea comme une tache d’encre sur un buvard. D’abord, les

gratte-ciel de Bishopsgate. Puis le ruban de la Tamise, qui devint une faille noire

séparant deux mondes morts. Les lumières de secours des banques d’investissement

clignotèrent avant de succomber à une seconde vague d’attaques logiques. Ce n'était

pas une simple coupure de courant. C'était un vidage de cache civilisationnel. Les

Gardiens du Mensonge venaient d'imposer une vacuité systémique à l'infrastructure

de la capitale.
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Elias posa son verre. Le geste fut précis. Chirurgical. Il enfila sa veste de technicien,

conçue pour absorber la chaleur corporelle et briser sa signature thermique. Dans sa

poche, le hard-wallet en titane contenant THANATOS pesait plus lourd que tout l'or

stocké dans les coffres de la Banque d'Angleterre.

L’algorithme était là. Une suite de lignes de code élégantes, une démonstration

mathématique irréfutable. Le monde n'était pas en crise. Le monde était fini. Depuis

2008, la croissance, la dette, le PIB, tout n'était que de la littérature fantastique écrite

par des processeurs pour rassurer des populations hébétées. L'argent était une religion

dont le dieu était mort, mais dont les prêtres continuaient de mimer les rites pour

éviter l'émeute.

Elias descendit par l'escalier de service. Ses pas résonnaient contre le béton brut.

Trente-quatre étages. Un exercice d'humilité physique. À chaque palier, il vérifiait

son récepteur radio analogique.

*Crachotements. Friture. Statique.*

Puis, une voix. Granuleuse. Distordue.

— ...ici le Signal. Zone 1 compromise. Les unités de balayage sont en mouvement.

Thorne, si vous entendez... évitez les artères principales. Ils ont activé les capteurs

acoustiques.

Elias effleura le bouton d'émission, hésita, puis retira sa main. Le Signal devait rester

unidirectionnel. Dans ce vide, chaque onde émise est une signature de mort.

Il atteignit le rez-de-chaussée. La porte de secours s'ouvrit sur une ruelle étroite,

quelque part entre un restaurant de sushis et le siège d'un fonds de pension déjà

évaporé. La pluie de Londres, cette bruine grasse qui semble porter l'odeur du vieux
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métal, l'accueillit.

La ville avait changé de visage. Sans les néons, sans les écrans publicitaires qui

vantaient des paradis de consommation, Londres redevenait médiévale. Le tracé des

rues, ce labyrinthe conçu pour les chevaux et les complots, reprenait ses droits sur

l'ordre géométrique du verre. Les caméras de surveillance, autrefois omniscientes,

pendaient comme des yeux crevés au sommet de leurs mâts.

Mais Elias savait qu'elles n'étaient pas toutes mortes. Les Gardiens utilisaient des

drones à propulsion silencieuse, alimentés par des piles à combustible indépendantes

du réseau. Ils utilisaient des capteurs de pression au sol. Ils utilisaient la peur.

Il s'engagea dans Threadneedle Street. Le silence était total, brisé uniquement par le

clapotis de l'eau dans les caniveaux bouchés. La police ne savait pas contre quoi elle

luttait. On ne menotte pas un algorithme de destruction massive.

Elias s'arrêta. Il se colla contre la façade en pierre de taille d'une ancienne banque. Ses

sens, aiguisés par des années de trading de haute intensité, passèrent en mode alerte

maximale. Il analysait les ombres comme il analysait autrefois les carnets d'ordres.

Une vibration. Faible. Régulière. Ce n'était pas un bruit. C'était une fréquence.

Il porta le récepteur à son oreille. L'aiguille du cadran analogique oscilla violemment.

Soudain, une lumière crue balaya la rue. Elias se jeta derrière une benne à ordures. Un

projecteur, monté sur un blindé léger, avançait au pas.

— Monsieur Thorne, lança une voix amplifiée, monocorde et dénuée d'émotion.

Identifiez-vous et déposez l'unité de stockage. Le système exige une réinitialisation

des registres. L'instabilité n'est pas une option.

La froideur bureaucratique des Gardiens. La stabilité à tout prix. Elias attendit que le

Krach Mortel - Éditions Fusianima 55



blindé dépasse sa position. Il compta les secondes.

*Un. Arbitrage.*

*Deux. Liquidité.*

*Trois. Exécution.*

Il bondit hors de sa cachette au moment précis où le véhicule tournait à l'angle de

Lombard Street. Il traversa la chaussée, ses chaussures de sport ne produisant aucun

son sur l'asphalte mouillé. Il s'engouffra dans une porte dérobée, l'accès à un ancien

central téléphonique datant de l'époque de Churchill. L'intérieur était un tombeau de

cuivre. Le numérique ne pouvait pas détruire ce qui était déjà obsolète.

Elias sortit une lampe torche à manivelle. La lumière, jaune et tremblotante, révéla un

escalier en colimaçon qui s'enfonçait dans les entrailles de Londres. Il descendit. L'air

devint plus lourd, chargé d'humidité et d'une odeur de vieux papier. Il était

maintenant sous le niveau de la mer, là où les secrets de la finance britannique sont

enterrés depuis trois siècles.

Son récepteur radio grésilla à nouveau. La voix du Signal était plus claire ici,

protégée par des tonnes de terre et de pierre.

— Thorne... ils ont bouclé les ponts. Ils cherchent le Nexus. Ils savent.

Elias s'arrêta devant une lourde porte en fer. Derrière se trouvait le point de

convergence entre les anciennes infrastructures et les nouveaux réseaux de HFT. Il

sortit un terminal portable de son sac, une machine de terrain renforcée, et le connecta

à une prise murale.

[SCAN RÉSEAU...]

[UNITÉS DE SURVEILLANCE DÉTECTÉES : 12]

[LATENCE : 0.001 MS]
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[SYSTÈME : THANATOS EN ATTENTE D'INJECTION]

Le tunnel trembla. Une explosion. En surface. Ils utilisaient des charges de

démolition pour forcer les accès. Mais ils ne tiraient pas dans le tas ; ils cherchaient à

isoler Elias sans corrompre les registres de données dont ils espéraient encore la

survie.

Elias posa ses doigts sur le clavier. Chaque touche pressée était une position courte

sur l'existence même de la civilisation moderne. Le premier acte de la guerre

asymétrique touchait à sa fin. Le blackout n'était pas un obstacle pour lui ; c'était son

allié. Dans le noir, tout le monde est égal devant le néant.

Il commença à taper. Le code de THANATOS commença à défiler sur l'écran, une

cascade de zéros qui allaient bientôt annuler toutes les dettes, tous les avoirs, toutes

les illusions.

Dehors, sous la pluie de Londres, les drones des Gardiens du Mensonge tournaient en

rond, cherchant une cible qui n'existait déjà plus numériquement. Elias Thorne n'était

plus un homme. Il était le curseur qui s'apprêtait à surligner l'histoire du monde et à

appuyer sur "Supprimer".

La ville retenait son souffle. Le silence de 20h00 n'était que le prélude au cri du

marché à l'instant de sa mort définitive. Elias pressa la touche finale. Le Nexus pulsa

une fois, une lueur bleue baignant les briques humides avant de s'éteindre. La pluie,

maintenant plus forte, frappait les pavés avec une régularité de métronome. Elle

n'était plus grasse. Elle était froide, propre, lavant enfin les artères de la Vieille Dame

de Threadneedle Street de ses derniers mensonges de papier. Londres était vide, mais

pour la première fois depuis des siècles, elle était saine.
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Chapitre 13

21:30 - LES CATACOMBES DU CODE

21:30 — NIKKEI 225 (FUTURES) : -14.22% — VOLATILITÉ IMPLICITE : HORS

ÉCHELLE.

L’obscurité n’est pas un vide. C’est une matière. Sous Mount Pleasant, elle possède la

densité du plomb et l’odeur de la suie centenaire. Elias Thorne s’enfonça dans les

entrailles de Londres, là où la pierre de Portland cède la place à la brique de l’ère

victorienne, là où le bruit du monde s’éteint pour laisser place à un silence organique.

Le boîtier de transport pesait sur son torse, quelques grammes de silicium capables

d'annihiler un empire. À l’intérieur, la clé de chiffrement de THANATOS. Elias

transportait l’euthanasie du capitalisme : une démonstration mathématique capable de

transformer chaque dollar en jeton de casino dans un établissement en flammes.

Ses doigts, gantés de polymère technique, effleurèrent la paroi du tunnel. Le contact

fut rugueux. De la poussière de fer, vestige des décennies où des trains miniatures

transportaient quatre millions de lettres par jour sous les pieds des Londoniens. À

Tokyo, les algorithmes de haute fréquence s'entre-déchiraient déjà sur un cadavre de

Yen. Sur son terminal de poignet, les chiffres défilaient, froids et définitifs. Les

marchés asiatiques venaient de heurter le premier mur de THANATOS. Les serveurs

de la City, situés à quelques centaines de mètres au-dessus de sa tête, commençaient à

saturer. Des milliards s’évaporaient, non pas par crise de confiance, mais parce que le

code révélait enfin la vérité : la confiance était une variable de calcul tombée à zéro.

Un sifflement pneumatique, presque inaudible, interrompit sa progression. Elias se

figea. Il coupa sa lampe. L’obscurité totale revint, brutale. À une trentaine de mètres
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devant lui, un faisceau blanc, chirurgical, balaya les rails. Les Gardiens n’avaient pas

envoyé d’hommes. Un Sentry-Dog, un quadrupède robotique au corps de carbone

noir, avançait avec une précision de métronome. Ses articulations hydrauliques

produisaient un cliquetis régulier sur les traverses de bois.

Elias s'accroupit derrière un vieux transformateur rouillé. Le robot s'arrêta. Son

capteur LIDAR venait de détecter une anomalie de densité. Une lumière rouge

commença à pulser sur la tourelle de la machine. Elias ne sortit pas de clavier

holographique ; il n'y avait ici que du fer et de la sueur. Il fit rouler une petite sphère

d’acier entre les rails. Un vloump étouffé, une aspiration d’air, et un éclair bleu azur

satura le tunnel. L’impulsion électromagnétique grilla les circuits du drone, qui

s’effondra dans un fracas de métal mort.

L'odeur de brûlé électronique remplaça celle de la poussière. Elias se releva, les

jambes tremblantes, et atteignit la porte blindée marquée du sceau de la Royal Mail. Il

connecta un boîtier d'interface au port de maintenance poussiéreux. Un bip. Les pênes

de trente centimètres se rétractèrent.

Derrière, le futur clinique. Un couloir de béton blanc menant à la salle des archives

physiques de la Banque d’Angleterre. Elias s'enfonça dans cette nef de papier. Des

travées à perte de vue, des millions de dossiers suspendus, des preuves tangibles que

l’argent avait, un jour, été lié à des balles de coton ou à des vies humaines. Il ne

s'arrêta pas pour contempler les ruines du passé. On ne discute pas avec un homme

qui possède la preuve que Dieu est une erreur de syntaxe.

Il atteignit le terminal maître, un piédestal de titane brut au centre d'une forêt de

serveurs dont les diodes clignotaient avec une frénésie terminale. Elias inséra la clé de

cristal synthétique.

— Monsieur Thorne.
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La voix résonna dans les haut-parleurs, calme et vide. C’était Miller, le gouverneur

adjoint. Une voix qui semblait déjà appartenir à un monde effacé.

— Vous ne détruisez pas seulement un système, Elias. Si l'argent meurt, la nourriture

s'arrête. Vous allez tuer des millions de gens pour une élégance mathématique.

— Ils sont déjà morts, Miller. On ne fait que promener des cadavres depuis quinze

ans. Je ne tue personne, je prononce le décès. C'est un acte de charité.

Elias sentit la présence de l'exécuteur derrière lui, le froid d'un canon contre sa nuque.

Il ne se retourna pas. Ses yeux étaient fixés sur l'écran. 22:00. Le Dow Jones venait de

se désintégrer. Le monde réalisait que les banques centrales n'avaient plus de

munitions.

— Dernier avertissement, Thorne.

Elias sourit. Il ne pariait plus sur la hausse ou la baisse. Il pariait sur le zéro. Il ne

restait plus qu'à valider l'effondrement.

— Vendez tout, murmura-t-il.

D'un mouvement sec, il pressa la touche de validation.

Le coup de feu retentit, une détonation sourde immédiatement absorbée par le

molletonnage acoustique. Elias Thorne s'effondra sur le plancher métallique. Son

sang, d'un rouge sombre, commença à s'infiltrer entre les mailles du grillage pour

rejoindre l'eau noire des tunnels en dessous.

Sur l'écran, le message s'afficha, définitif : EQUILIBRIUM REACHED. GLOBAL

DEBT : 0.00.
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La voix de Miller dans l'oreillette de l'exécuteur était lointaine, presque déjà oubliée.

— Alors... que Dieu nous protège.

L'exécuteur rangea son arme et s'éloigna, laissant le corps d'Elias sur le métal froid.

Le silence dans la salle des serveurs devint absolu. Les ventilateurs s'étaient arrêtés.

Le grand livre de comptes de l'humanité venait de se consumer.

Elias, dans son dernier souffle, n'entendit que le murmure de la Fleet, cette rivière

souterraine qui se fichait des indices boursiers. Il n'y avait plus de transactions, plus

de spéculation, plus de promesses. Juste l'odeur du fer, le froid de la Tamise qui

remontait par les conduits et ce silence d'or qui enveloppait enfin Londres. Le

chapitre de l'argent était clos. Celui de l'homme pouvait commencer.
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Chapitre 14

23:00 - LE DERNIER RITUEL

La pluie de Londres n’est pas de l’eau. C’est un solvant. Elle dissout le calcaire des

façades géorgiennes, liquéfie le goudron de Threadneedle Street, efface les visages

des passants. Elias Thorne marchait dans cette substance grise. Son manteau en laine

de vigogne était déjà saturé. Ses yeux fixaient les reflets des néons de Canary Wharf

qui dansaient dans les flaques comme des électrocardiogrammes en pleine crise.

Il s'arrêta devant une porte de bronze anonyme, coincée entre une succursale de la

HSBC et un marchand de café dont la vitrine était brisée. Pas de plaque. Juste une

fente pour une carte magnétique et une caméra thermique qui scrutait la chaleur de

son épiderme. Elias sortit un rectangle de plastique noir. La puce RFID contenait

assez de privilèges pour bypasser les protocoles de la Banque d’Angleterre. La porte

se déverrouilla avec un sifflement pneumatique. Un son de coffre-fort.

Ici, le silence s’achetait. C’était une matière solide, dense, un luxe de bunker. Le sol

en marbre noir était si poli qu'Elias semblait marcher sur un vide obscur. Au plafond,

des luminaires projetaient une lumière crue, sans ombre. Une clarté qui ne pardonnait

aucun défaut de structure.

Au centre du hall, Julian Vane l’attendait. Il portait un costume bleu nuit à la coupe

sèche. Ses mains étaient croisées dans son dos.

— Vous êtes en retard, Thorne. Le Nikkei ouvre dans une heure. La contagion

commence à Tokyo.

Elias sentit la clé USB dans sa poche. Le poids de THANATOS. Huit kilo-octets de
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mathématiques froides prouvant que chaque dollar en circulation n'était qu'une

créance sur un néant déjà consommé. Le système n'était pas en faillite. Il était mort en

2008.

— Le signal est déjà là, Vane. Les carnets d’ordres sont vides. Les spreads s'écartent

comme des plaies ouvertes.

Vane inclina la tête. 

— L'illusion maintient l'ordre. Si vous publiez ceci, vous apportez l'âge de pierre.

— Je préfère le feu à votre climatisation éternelle. Où est-elle ?

Vane fit un geste lent. Les parois de verre derrière lui s'éclaircirent. Dans la pièce

adjacente, Elena attendait sur une chaise en aluminium. Elle n'était pas attachée. Elle

était simplement là, baignée dans cette lumière blanche, entourée de deux hommes en

uniformes tactiques. Elle ne pleurait pas. Elle observait les écrans de surveillance

avec une concentration chirurgicale, cherchant une faille que même Elias n'avait pas

vue.

Elias sentit une brûlure sous le sternum. Un bruit de fond. Une erreur de latence qu'il

n'arrivait plus à coder.

— Elle ne sait rien du code source, dit Elias.

— Elle sait ce que vous êtes, Thorne. Elle est votre collatéral.

Elias s'approcha de la vitre. Elena leva les yeux. Elle ne demanda pas de grâce. Elle

pointa discrètement du doigt un angle mort du plafond, là où les câbles de fibre

optique convergeaient vers le commutateur central. Elle n'était pas une variable

passive ; elle lui donnait la topographie du réseau.
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— Les mathématiques ne négocient pas, Vane.

— Donnez-nous la clé. Supprimez les serveurs miroirs. Nous pouvons simuler la

croissance pendant dix ans. Une décennie de paix. Pour elle.

Elias sentit le vertige. Il vivait dans les microsecondes, là où les opportunités de profit

naissent du chaos. Mais ici, le spread était insoutenable. D'un côté : THANATOS.

L'euthanasie d'un monstre dévorant l'avenir. De l'autre : Elena. Un souffle. Une peau

chaude au milieu des spectres.

— Votre algorithme a oublié l'essentiel, continua Vane. L'argent est une foi. Elle a

besoin d'ordre, pas de vérité.

Elias posa sa main sur la vitre froide. Elena posa la sienne au même endroit. Entre

eux, deux centimètres de verre blindé et un abîme. Le cerveau d'Elias Thorne

fonctionnait comme un processeur overclocké. Il voyait la poussière flotter dans le

faisceau des LED. Il entendait le vrombissement des serveurs dans les sous-sols, un

bourdonnement qui était le pouls de Londres. 

— Vous parlez de foi, Vane. Mais chaque religion finit par un sacrifice.

Elias sortit la clé USB. Elle brillait comme un artefact.

— Cette clé contient l'équation de la mort thermique de la finance. Si je la branche,

elle se propagera à travers le backbone de la City en trois cents microsecondes.

Il fit un pas vers la console. Les gardes resserrèrent leur emprise sur leurs armes. Vane

ne bougea pas. 

— Vous ne le ferez pas. Pas avec elle dans la ligne de mire.
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Elias regarda Elena. Elle hocha lentement la tête. Ce n'était pas une demande de

secours. C'était un ordre d'exécution. Il se souvint d'elle disant : "Tu ne craques pas

des codes, tu craques des vies."

Le temps se dilata. À 23:07:04, le marché à terme de Chicago enregistra une baisse de

mille points. Le chaos n'attendait pas.

— Le temps est écoulé, Vane.

Il ne brancha pas la clé. Il la lança au sol et l'écrasa du talon. Le plastique craqua. La

puce fut réduite en poussière. Vane laissa échapper un soupir de soulagement.

— Un choix sage, Thorne. Vous sauvez la femme.

— Vous n'avez rien compris.

Elias sortit son téléphone satellite. L'écran affichait un compte à rebours à zéro. 

— Cette clé était un leurre. Un honey pot pour vous distraire. Le véritable algorithme

a été injecté dans le flux de données de la météo maritime de la BBC il y a dix

minutes. Il utilise la stéganographie fréquentielle. Vos pare-feu sont déjà poreux. 

Le visage de Vane se fissura.

— Qu'avez-vous fait ?

— J'ai supprimé la valeur. Physiquement. Le script efface les titres de créance et les

registres fonciers. À minuit, personne ne possédera plus rien. 

Un rugissement sourd monta des profondeurs. Des milliers de disques durs entraient
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en auto-destruction thermique, surchargés par des boucles de calcul récursives. Dans

la pièce d'à côté, les gardes paniquèrent, leurs propres comptes bancaires s'évaporant

sur leurs tablettes. Elena se leva brusquement et utilisa sa chaise pour briser l'écran de

contrôle de la porte, forçant l'ouverture pneumatique par court-circuit.

Elias récupéra Elena au milieu du hall. 

— On s'en va.

— Où ?

— Là où les algorithmes ne peuvent pas nous suivre.

Dehors, la pluie continuait de tomber. Elle sentait le froid, la terre et le

recommencement. À l'horizon, les lumières des gratte-ciel s'éteignirent les unes après

les autres. Un domino de ténèbres. Les escaliers de secours de la tour Broadgate

étaient une colonne d'acier froid. Ils descendaient, leurs pas résonnant contre le béton.

Un son métallique, cadencé. Les lumières d'urgence pulsaient d'un rouge cardiaque.

L'air s'épaississait, chargé d'ozone. À l'étage 42, les serveurs continuaient de fondre.

La fumée s'infiltrait par les bouches d'aération. Elena serrait la main d'Elias. Elle était

moite, réelle. 

— Les issues sont surveillées, souffla-t-elle.

— Pas par des hommes. Par des protocoles. Et les protocoles n'ont plus de salaire.

Le hall d'entrée n'était plus qu'un aquarium vide. Les écrans géants étaient figés sur

un noir profond. Les gardes avaient déserté. Dehors, le chaos n'était qu'une stupeur.

Des hommes en costumes sombres regardaient leurs smartphones avec une

incrédulité religieuse. Leurs boussoles indiquaient le vide.
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Elias poussa la porte tambour. Le froid le frappa. Ils s'engouffrèrent dans une ruelle

médiévale, un vestige entre deux immeubles de verre. L'étroitesse du passage offrait

un abri. Elias scannait l'ombre. Chaque reflet était une menace. 

— Elias, attends. Si le système est mort, tout va s'effondrer.

— C'est une euthanasie, Elena. Ce système était un zombie. Je leur ai rendu leur

temps. C'est la seule monnaie qui ait jamais compté.

Un bruit de moteur rompit le silence. Un SUV noir vira à l'angle, ses pneus crissant

sur le pavé. Elias l'entraîna vers le Barbican Estate, forteresse de béton gris. Ils

montèrent les marches. Le béton brut semblait plus solide que le verre de Canary

Wharf. 

Soudain, une ombre se détacha d'un pilier. Miller. Un liquidateur au service des

Gardiens. Il ne tenait pas d'arme à feu, mais un terminal de brouillage haute

fréquence.

— Thorne. Rends-nous la clé de déchiffrement. Les gens préfèrent un mensonge qui

les nourrit.

Miller activa son terminal. Elias sentit une pression contre ses tempes. Sa vision se

brouilla. Elena tomba à genoux, les mains sur les oreilles. Elias sentit le goût du sang

dans sa bouche, mais il trouva une clarté glaciale. Miller utilisait le réseau local du

Barbican pour propager son signal.

Elias sortit son téléphone modifié. *Script : Feedback Loop.*

Il capta le signal et le renvoya amplifié. Le terminal de Miller explosa dans un flash

bleu. L'homme fut projeté en arrière, grillé par sa propre fréquence. Elias releva
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Elena. Ses yeux étaient injectés de sang.

— On doit atteindre les serveurs sous la Banque d'Angleterre, dit-il. Ils vont tenter

d'injecter une masse monétaire virtuelle infinie pour noyer THANATOS. Le protocole

Phoenix.

Ils descendirent par une trappe de maintenance. Le tunnel était bordé de racks de

serveurs. La vibration des machines redémarrant secouait le sol. Ils arrivèrent devant

une porte blindée marquée du sceau de la Couronne. Elias posa un extracteur laser sur

le scanner. Les verrous hydrauliques s'ouvrirent.

La salle était un dôme rempli de colonnes lumineuses. Au centre, un pupitre de

commande.

— Ils vont créer un quadrillion de dollars, dit Elena. 

— Leur dernier tour de magie.

Une voix résonna dans les haut-parleurs. 

— Monsieur Thorne. Arrêtez, ou nous injecterons de l'azote pur dans cette salle.

Elias ne s'arrêta pas. Ses doigts volaient sur le clavier. 

*Define : Truth. Value : 0. Lock : Permanent.*

Le sifflement de l'azote emplit la pièce. Elias regarda Elena. Elle ne tremblait plus. 

— Elias...

— Ne regarde pas l'écran. Regarde-moi.
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Il pressa la touche Enter. Le monde ne s'arrêta pas, mais le mensonge rendit son

dernier souffle. 

INDICE MONDE : 0.0000. 

Dans le silence de la Banque d’Angleterre, deux êtres respiraient de plus en plus

difficilement. Elias Thorne resta la main posée sur le plastique froid. Le sifflement de

l'azote cessa brusquement. La porte blindée pivota. Julian Vane entra seul. Il s'arrêta

devant le zéro.

— Vous avez brisé le miroir, Thorne.

— C’était une prison, Vane.

— Une prison qui nourrissait sept milliards d'êtres. Le soleil se lèvera sur un monde

où personne ne peut payer son pain. Vous avez ouvert la cage des fauves.

— Ils apprendront la valeur des choses réelles. Le blé. Le temps.

Vane regarda l'écran avec une lassitude millénaire. 

— Partez. Vous n'avez plus d'identité numérique. Vous êtes plus pauvre que le

mendiant de Bank Station. C’est votre punition.

Ils quittèrent la salle. Les couloirs étaient remplis de portraits de gouverneurs fixant le

vide. Ils émergèrent dans Threadneedle Street. La brume rampait entre les colonnes

du Royal Exchange. Un silence terrifiant pesait sur la City.

Ils marchèrent vers le pont de Londres. Des milliers de visages blafards, éclairés par

des smartphones inutiles, attendaient un miracle qui ne viendrait pas. Elias arriva au
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milieu de la travée, là où la Tamise s'écoule avec une indifférence de fer. Il sortit une

petite clé en titane de sa poche. La démonstration finale.

— Tu sais ce qu'il y a de plus beau dans le zéro ? demanda-t-il. C’est qu’il ne ment

jamais. On ne peut pas diviser par lui. 

Il lâcha la clé. Elle disparut dans les eaux noires. 

Ils continuèrent leur traversée vers la rive sud. Derrière eux, les gratte-ciel de la City

n'étaient plus que des monuments funéraires. Elias ne regarda pas l'heure. Il sentit le

poids du monde s'alléger. Il n'était plus un milliardaire, plus un génie. Il était un

homme qui marchait sous la pluie.

Inestimable. Le monde n'avait plus les instruments pour le mesurer.

Krach Mortel - Éditions Fusianima 70



Chapitre 15

00:30 - THREADNEEDLE STREET

00:30 – THREADNEEDLE STREET

INDICE : FTSE 100 – CLÔTURE TECHNIQUE : 0.00 – SIGNAL PERDU

Londres ne pleurait pas de l’eau, mais un exsudat de kérosène et de suie, une mélasse

industrielle qui vernissait les colonnes corinthiennes de Threadneedle Street. Sur la

peau d’Elias Thorne, cette pluie agissait comme une seconde couche de derme, une

strate de culpabilité liquide que le vent de la City ne parvenait pas à sécher. Il restait

immobile, fondu dans l’ombre portée de la "Vieille Dame". La Banque d’Angleterre

se dressait devant lui comme un bloc d’obsidienne sourd, un mausolée pour une

monnaie qui n’était déjà plus qu’un souvenir électrique.

Dans sa poche, le disque THANATOS pesait le poids d'un arrêt de mort. Elias ne

ressentait plus l'adrénaline du prédateur alpha, mais la lucidité entropique du messie.

Sous ses pieds, il percevait la vibration résiduelle des serveurs de High Frequency

Trading, ce pouls algorithmique qui maintenait le cadavre de l’économie mondiale

dans une décomposition stable. Il connaissait la géographie occulte de ce quartier,

cette ville-palimpseste où chaque strate de silicium reposait sur des sédiments de

briques victoriennes.

Il ne chercha pas les accès biométriques ou les scanners rétiniens. On ne hacke pas un

temple par ses pare-feux ; on s’y infiltre par ses cicatrices architecturales.

Elias se glissa vers une ruelle interlope où l’odeur de la Tamise remontait par les

bouches d’égout. Il atteignit une grille en fer forgé, relique du XIXe siècle oubliée des

cartes numériques. Un levier en acier trempé fit céder le métal dans un cri de rouille
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aussitôt étouffé par le grondement d’un transformateur. Il s’engouffra dans la béance.

L’air devint liminal, saturé d’ozone et de poussière centenaire.

Il progressa dans les conduits pneumatiques, courbé sous des kilomètres de fibre

optique qui couraient le long des voûtes comme des veines sur un bras de vieillard. À

une intersection, il s’immobilisa. Un cliquetis mécanique. Un piège analogique : des

balanciers à mercure. Elias ne chercha pas de code. Il sortit une seringue de polymère

et figea le mouvement du métal liquide d’un geste précis, un staccato chirurgical qui

laissait la réalité immobile.

L’ascension commença. Soixante-douze marches en fonte, spirale noire vers le

sanctuaire. Il atteignit la porte de la salle des serveurs. Pas de hack logiciel. Elias

inséra une lame de cuivre dans une fissure de la maçonnerie, causée par

l’affaissement du bâtiment sur la rivière souterraine Fleet. Le contact physique

trompa le loquet magnétique. La porte céda.

La chaleur sèche et vrombissante des monolithes noirs l’accueillit. Des milliers de

diodes bleues clignotaient, galaxie artificielle où l'argent était né, et où il allait

mourir. Elias s’approcha du terminal central. Il vit son reflet : un spectre.

— La valeur globale est égale à zéro, murmura-t-il pour lui-même.

Une lumière rouge balaya la pièce. Un haut-parleur s’activa.

— M. Thorne. L’architecture victorienne est notre faiblesse préférée. C’est elle qui

attire les nostalgiques de la vérité.

L’Archiviste apparut dans l’embrasure d’une seconde porte, au fond de la salle. Il ne

portait pas d’arme, mais un costume de laine grise qui semblait tissé dans la brume de

Londres. Ses mains fines étaient tachées d’encre. Il représentait l’histoire, la mémoire

du papier contre l’amnésie du silicium.
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— Vous ne sauvez personne, Elias, dit l’Archiviste d’une voix dépourvue de colère.

Vous tuez le patient pour prouver qu’il était malade. Le monde veut dormir. Il a

besoin de croire à ces chiffres.

Elias posa ses doigts sur le clavier. Il ne regarda pas l'homme.

— Le patient est déjà mort, répondit-il. Vous ne faites que promener son cadavre pour

que les vivants continuent de payer les pompes funèbres.

L'index s'abattit. La touche "Enter" ne produisit qu'un clic de polymère, un bruit

dérisoire, et pourtant, dans le silence pressurisé de la salle des serveurs, ce fut un coup

de canon. Un séisme de silicium. En une nanoseconde, l'impulsion électrique devint

un arrêt de mort pour l'abstraction mondiale.

Le bourdonnement des machines s'interrompit brusquement. Le silence fut total, puis

remplacé par un grondement souterrain. Un rugissement liquide.

— Les pompes, murmura l'Archiviste, soudain livide. Elles étaient électriques.

Sans l’énergie détournée pour maintenir la fiction, la rivière Walbrook reprenait ses

droits. L'eau noire, froide et limoneuse commença à jaillir par les conduits d'aération.

Le système mourait par le court-circuit de l'eau ancienne.

Elias ne courut pas. Il regarda la cascade envahir les racks de serveurs à plusieurs

millions de dollars. Les arcs électriques bleutés dansaient sur la surface de

l'inondation. Le temple s'effondrait sous le poids de sa propre réalité physique.

Il se tourna vers l'issue de secours alors que l'Archiviste s'asseyait calmement à son

pupitre, l'eau lui montant déjà aux genoux, prêt à être englouti avec ses registres.
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Elias Thorne ressortit dans Threadneedle Street par la porte de bronze, dont les

verrous magnétiques venaient de lâcher. Il tituba sur le trottoir. Londres s'éteignait,

quartier par quartier, comme une série de dominos de verre tombant dans le noir. Les

écrans publicitaires de Piccadilly devinrent des carrés d'obsidienne. Les gratte-ciel de

la City perdirent leur éclat, devenant de simples monolithes de béton dans la nuit.

Il leva le visage. La pluie ne sentait plus le kérosène. Elle était devenue propre, car

elle ne lavait plus une ville de péché financier. Elle ne lavait plus rien, sinon la pierre.

Dans le silence absolu d'une ville sans électricité, Elias Thorne marcha vers l'est,

écoutant le bruit de ses propres pas sur le pavé, premier signal d'un monde qui n'avait

plus besoin de compter.
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Chapitre 16

02:00 - L'OR FANTÔME

L’ascenseur de service ne descendait pas ; il tombait, chute contrôlée dans les boyaux

de Threadneedle Street où Elias Thorne sentait la pression écraser ses tympans tandis

que le compteur numérique égrenait les niveaux : -8, -12, -15. À chaque palier

franchi, le silence s’épaississait, un silence de crypte renforcé par le plomb tapissant

les parois pour étouffer le bourdonnement des ondes millimétriques de la City. La

cabine s’immobilisa avec un choc sourd, sans carillon, libérant uniquement le

sifflement de l’air comprimé avant que les portes ne coulissent sur l’obscurité.

Elias s’engagea dans le Corridor des Soupirs, le silence n’étant rompu que par le

frôlement presque imperceptible de ses semelles sur la résine époxy grise. Devant lui

s’étirait un tunnel blindé de quatre-vingts mètres, jalonné de caméras à balayage

thermique et d’émetteurs de micro-ondes calibrés pour saturer les organes de tout

intrus non identifié. Il sortit le transpondeur de sa poche, une brique d’aluminium

brossé vibrant d’un code tournant généré par THANATOS. L’algorithme ne se

contentait plus de simuler la chute des marchés ; il exploitait désormais une faille de

récurrence dans les protocoles de règlement-livraison, transformant chaque titre de

créance en une boucle d’annulation infinie.

Le premier sas, une plaque d’acier de quarante centimètres d’épaisseur, s’écarta dans

un grondement de vérins hydrauliques. L’air qui s’en échappa était d’une sécheresse

absolue, filtré et déshydraté pour maintenir une température constante de 18 degrés

Celsius. On ne conserve pas le métal précieux dans l’humidité, mais ici, l’odeur de

l’ozone des serveurs l’emportait déjà sur celle du vieux papier. Elias atteignit la

dernière porte, une roue de fortune monumentale couverte de cadrans en laiton. Il

força le volant, sentant la résistance des pignons, chaque tour de roue agissant comme
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un dévissage méthodique de l’histoire monétaire. Un craquement retentit, résonnant

dans la structure de la Banque comme une protestation structurelle.

Elias Thorne entra dans la salle du trésor.

Le faisceau de sa torche tactique découpa l’obscurité, balayant des kilomètres de

rayonnages en fer grillagé. Il s’attendait à la lueur chaude des lingots de 400 onces, à

cette masse physique qui servait de référent ultime à l’économie mondiale. À la place,

il ne vit que des étagères nues. Sur chaque travée reposaient des boîtes en plexiglas

contenant une simple feuille de papier filigranée, frappée du sceau de la Banque

d’Angleterre. Elias brisa un scellé et saisit le document : « Titre de Propriété Digitale

– Réserve Fractionnaire – Sous-jacent : Contrat de swap de crédit perpétuel. »

L’économie mondiale n’était plus qu’un système de signes sans référents. Le métal

s’était dissous dans l’abstraction des registres, loué, réhypothéqué et multiplié par dix

mille dans les chambres de compensation pour boucher les trous des bilans. L’or

s’était évaporé dans la latence des fibres optiques.

Elias contempla ses millions virtuels ; ils pesaient désormais le même poids que la

poussière accumulée sur les étagères vides. Il atteignit le centre de la salle où

clignotait un terminal unique. Ses doigts survolèrent le clavier mécanique pour

interroger le Master Ledger. Le résultat s’afficha, chirurgical : STOCK RÉEL : 0.000

oz. RATIO DE COUVERTURE : 0.0000001%.

— Vous ne devriez pas être ici, Elias. C’est un endroit pour les croyants.

La voix était sèche, institutionnelle. Julian Vane, le Gouverneur de la Banque

d’Angleterre, se tenait dans l’encadrement de la porte. Pas de théâtre, pas d’armes,

juste l’impeccable tenue d’un homme habitué à gérer les fins de cycle. Vane s'avança,

effleurant une paroi de verre froid.
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— On n’enterre pas un système, Vane, murmura Elias sans se retourner. On constate

simplement qu’il n’y a plus de contrepartie.

— Nous gérons l’ordre des perceptions, Elias. Le reste est de la logistique. L’or est

devenu une idée, et les idées sont bien plus malléables que le métal. Vous voulez

révéler que ce coffre est vide ? Ce ne sera pas une libération. Ce sera le feu. Sans la

fiction du gage, les chaînes d’approvisionnement se briseront en quarante-huit heures.

Personne ne veut de la réalité brute.

— Vous protégez le sommeil des gens, c’est cela ?

— C’est la fonction première de cette institution. Le monde survit parce qu'il ignore

l'heure de sa propre faillite.

Elias fixa le curseur du terminal. THANATOS vrombissait dans son sac, prêt à

injecter les preuves de la vacuité des réserves sur tous les terminaux Bloomberg et

chaque carnet d'ordres de la planète. Il imagina la réaction de l’encre des distributeurs

automatiques vomissant des billets inutiles sous la pluie de Londres, la texture de ce

papier redevenant instantanément une scorie sans valeur.

— Le marché est fermé, Vane. Il est temps de liquider les positions.

— J’ai peur pour vous, Elias. Car si vous appuyez sur cette touche, vous serez celui

qui a éteint la lumière. La vérité est le seul crime que l’humanité ne pardonne jamais.

Elias Thorne inspira lentement l'air chargé d'ozone. Il n’y avait aucune gloire à être le

fossoyeur d'une illusion, seulement la pesanteur d'un abîme. Il pressa la première

touche de la séquence. Le son fut minuscule, mais dans ce vide immense, il résonna

comme un coup de canon. Les processeurs de la Banque commencèrent à chauffer,

luttant contre un algorithme qui ne piratait rien, mais qui se contentait de rétablir une

équation d'une honnêteté brutale : 0 = 0.
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Le compte à rebours de l’euthanasie financière venait de démarrer. À 02h15, tandis

que le FTSE 100 affichait déjà des indications hors séance catastrophiques, Elias

Thorne quitta le terminal. Il ne regarda pas Vane. Il ne regarda plus les étagères. Il

marcha vers la sortie, laissant derrière lui le cadavre du capitalisme gisant dans une

cathédrale de béton, au cœur d’une nuit qui ne faisait que commencer.
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Chapitre 17

03:30 - LE CŒUR DE LA BÊTE

03:30:01 — LONDRES — BANQUE D’ANGLETERRE — SOUS-SOLS NIVEAU

-9

INDICE : FTSE 100 (FUTURES) : -12.4% — VOLATILITÉ VIX : 84.2

L’air possédait la saveur de l’azote liquide et du métal froid. Une atmosphère

déshydratée, conçue pour la survie des processeurs. Dans le silence pressurisé de la

salle, Elias Thorne inhalait une poussière ionisée qui lui griffait la gorge. 

Il faisait face au terminal central. Le « Saint des Saints ». Un bloc d'acier brossé et de

carbone arraché au sol de dalle de verre. Sous ses semelles, des kilomètres de

filaments d’or pulsaient, transportant le sang d’un empire réduit à des flux de

supraconducteurs. Des téraoctets de mensonges circulant à la vitesse de la lumière. Il

ne s’agissait plus ici de finance, mais de la réduction du temps à son expression la

plus infime : la nanoseconde. L’endroit exact où la causalité s’effondre. 

Elias posa ses mains sur l’interface d’obsidienne. Ses doigts vibraient d'un

tremblement nerveux qu'il analysait comme une perte d'efficacité cinétique. Sous

l'éclat bleu des diodes, ses traits paraissaient sculptés dans la cire. Il ferma les yeux,

revit l'instant précis où, en 2008, la réalité avait décroché de la fiction. Depuis ce jour,

chaque transaction n’était qu’une note de bas de page dans un testament rédigé par un

mourant.

L’écran s’anima. 

[IDENTIFICATION REQUISE]
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[PROTOCOLE : THANATOS-ALPHA]

Il inséra une clé de titane gravée au laser. Le code se déroula, cascade de chiffres

ambre. Voici l’algorithme de stabilisation mondiale, le grand respirateur. Une

architecture récursive qui générait une monnaie sans origine dès qu'une banque

menaçait de sombrer. La valeur globale n’était plus une mesure de richesse, mais une

mesure de la résistance de l'illusion.

�E�l�i�a�s� �e�n�t�r�a� �l�a� �c�o�m�m�a�n�d�e� �f�i�n�a�l�e�.� �L�’�é�c�r�a�n� �a�f�f�i�c�h�a� �u�n�e� �s�e�u�l�e� �é�q�u�a�t�i�o�n� �:� �£�(�V�)� �=� �0�.

— C’est une belle équation, Elias. Très pure.

La voix était un froissement de parchemin. Elias ne se retourna pas. Il connaissait ce

timbre. Sir Julian Vane. Le bruit de ses richelieus sur le verre technique sonnait

comme un glas. L'odeur de Vane le précéda : tabac de Virginie, cuir chauffé des

fauteuils et cette effluve de pouvoir séculaire.

— Vous êtes en retard, Julian, dit Elias sans lâcher l’interface. Tokyo ouvre dans trois

heures. La cascade commence.

Vane s'avança dans le cercle de lumière. Le Gouverneur de l'ombre n'était plus le

monolithe d'assurance des conseils d'administration. Une sueur grasse perlait à la

racine de ses cheveux argentés. Ses mains, gantées de peau fine, trahissaient une

saccade rythmique.

— Rien ne commencera, Thorne. Vous n’êtes qu’une anomalie brillante. Mais isolée.

Elias tourna la tête. Derrière Vane, deux opérateurs en noir gardaient les mains sur

leurs holsters. Le luxe clinique de la City s’armait de son bras séculier.

— Regardez le carnet d’ordres, répliqua Elias. Il n’y a plus personne de l’autre côté.
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Depuis dix ans, nous échangeons des miroirs contre des reflets. Vous n’êtes que des

croque-morts. Vous embaumez un cadavre.

Vane esquissa un rictus. 

— L’humanité a besoin de cet embaumement, Elias. Si vous effacez le mensonge,

vous apportez l’âge de pierre. En une semaine, les supermarchés seront vides. En un

mois, Londres sera une nécropole fumante. Est-ce là votre rédemption ? Le chaos par

l’arithmétique ?

— Ce système est un parasite, dit Elias. Il dévore l’avenir pour payer les intérêts du

passé. Vous avez transformé chaque être humain en une ligne de dette. La vérité est

un luxe que vous leur avez volé. THANATOS ne détruit rien. Il dit simplement que la

dette n’existe pas. Parce que le créancier est un fantôme.

Vance fit un pas, sa silhouette de spectre élégant oscillant sous les néons.

— Donnez-moi la clé. Votre fortune sera protégée. On vous créera un exil doré. Ne

soyez pas un martyr pour un calcul que personne ne comprendra.

Elias regarda son doigt posé sur la touche. Un mouvement d’un millimètre. La

pression nécessaire était dérisoire. Quelques grammes de chair contre un ressort en

plastique. 

— Je ne cherche pas d’exil. Je cherche la fin du bruit.

Il vit l’un des Gardiens déplacer sa main. Un geste fluide. 

— Si vous tirez, dit Elias avec une douceur terrifiante, le terminal détectera la chute

de ma pression artérielle. Un protocole de Dead Man Switch est actif. La vérité sera

diffusée sur chaque panneau de Piccadilly, injectée dans chaque algorithme de
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trading. Le système s’autodétruira par feedback positif. En nanosecondes.

Vane se figea. Un silence de mort s'installa, saturé d'électricité statique. Les serveurs

de High Frequency Trading continuaient leurs micro-oscillations, ignorant la

confrontation. Pour les machines, ces hommes n'étaient que des obstacles thermiques.

Des sources de chaleur inutiles dans un monde de silicium.

— Vous n'êtes pas un nihiliste, Thorne. Le coût est trop élevé.

— Le coût de l'illusion est devenu infini. On ne peut pas racheter l'éternité avec de la

monnaie de singe. L'univers ne tolère pas les divisions par zéro éternelles.

[ATTENTION : DÉPLOIEMENT DU NOYAU THANATOS PRÊT]

Vane fit un signe de tête. Les pistolets-mitrailleurs furent brandis, métal mat contre

lumière bleutée. 

— Écartez-vous de ce pupitre.

— Dans ce jeu, Julian, il n'y a que des positions courtes ou longues. Et je viens de

shorter le monde entier.

L'index d'Elias se contracta. Le clic du plastique fut le son le plus fort qu'il ait jamais

entendu.

À 03:32:12, le cœur de la bête s'arrêta. Les serveurs se mirent à hurler, un

gémissement aigu de processeurs s'emballant jusqu'au point de fusion. Les

ventilateurs montèrent dans les aigus, symphonie de destruction contrôlée.

— Qu'est-ce que vous avez fait ? cria Vane, sa voix couverte par le vacarme.
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Elias ne répondit pas. Il regardait l'écran. 

[PURGE EN COURS]

[VALEUR RÉELLE DÉTECTÉE : 0.00]

Les armes étaient inutiles. On ne tire pas sur une idée dont l'heure est venue. Elias

Thorne se laissa glisser contre l'autel d'acier. Il était vidé de sa substance. La lumière

rouge d'alarme baigna la salle. Partout dans la City, les écrans s'éteignaient pour

laisser place à l'équation finale. 

Vane s'approcha, l'arme tremblante. Un coup de feu claqua, puis un second. Elias ne

sentit pas l'impact comme une douleur, mais comme une soudaine absence de poids.

Le froid de la pierre contre son dos devint une abstraction. 

Il regarda le plafond voûté, chef-d’œuvre conçu pour inspirer une pérennité factice.

Les moulures s’effaçaient dans un brouillard gris. Dehors, la pluie de Londres

commençait à laver les rues médiévales d'une City qui n'était plus la capitale de rien. 

Le Gardien qui l'avait abattu s'approcha, sa visière reflétant le désastre.

— Où est la sauvegarde ?

Elias ne percevait plus que le rythme de sa propre respiration, de plus en plus lointain.

La sauvegarde était le silence qui s'installait enfin. Il n'y avait plus de chiffres, plus de

spreads, plus de dettes. Il y avait cet effacement progressif, cette dilution de sa

conscience dans l'azote de la pièce. 

Le terminal émit un dernier bip, presque joyeux. Puis, l'obscurité totale. Elias Thorne

ne sentit plus le sol, ni le sang, ni le regret. Il n'y avait plus de carnet d'ordres. La

ligne d'arrivée était partout.
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03:45:00.

INDICE : NÉANT.

SITUATION : RÉELLE.
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Chapitre 18

05:00 - LA CONFRONTATION FINALE

Sous le lit de la Tamise, l'air a la densité du plomb. Dans les entrailles de

Threadneedle Street, le silence n'est pas un vide, c'est une masse. Une pression

hydrostatique qui pèse sur les tempes, rythmée par le seul râle des

ventilo-convecteurs. Elias Thorne se tient devant le terminal maître, une console

d’acier brossé sculptée dans le flanc d’une montagne stérile. Ses doigts, engourdis par

le froid cryogénique de la salle des machines, survolent le clavier mécanique. Chaque

touche est une gâchette.

Face à lui, Sir Alistair Vance incarne l’aristocratie de la donnée. Son costume de

Savile Row, d’un bleu nuit frisant le noir absolu, ne présente aucun pli. Ses yeux sont

deux fentes d’agate grise, dépourvues de fatigue, fixées sur l’écran où l’algorithme

THANATOS pulse comme un cœur agonisant. 

— Vous avez parcouru un long chemin pour une procédure d’apurement ontologique,

Elias, dit Vance. 

Sa voix est une période longue, enveloppante, un murmure de velours sur du papier

de verre qui semble porter toute l’érudition fatiguée de l’Empire. 

— L’argent n’est pas un actif, Elias. C’est un acte de foi. Une hallucination

synchronisée par la latence de nos processeurs. Nous ne gérons pas des capitaux, nous

administrons une église dont le dogme est le spread. Si vous appuyez sur cette touche,

vous ne révélez pas une vérité ; vous détruisez la foi. Et sans foi, la civilisation n’est

qu’une meute de loups affamés dans un désert de béton.
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Elias sentit un spasme thermique sous sa chemise, un court-circuit biologique. Il

ajusta ses lunettes, l’éclat bleuâtre du moniteur masquant son regard derrière deux

disques de lumière froide.

— Le monde est mort en 2008, Alistair. Nous avons passé quinze ans à embaumer un

cadavre avec des lignes de crédit infinies. Nous avons injecté de la liquidité comme

on injecte du formol dans les veines d’un macchabée pour le rendre présentable au

salon funéraire. Ce que vous appelez économie n'est que de la nécromancie

numérique. THANATOS ne fait que ramener la valeur à sa réalité physique : zéro.

Vance désigna un moniteur de surveillance. L’image montrait une femme à

l’extérieur, attendant devant un distributeur de billets sous la pluie grasse de Londres.

Soudain, l’écran du guichet s’éteignit, laissant son visage baigné dans une obscurité

soudaine.

— Regardez-la, murmura Vance. Si vous libérez le code, à huit heures, elle ne

possèdera plus rien. Pas parce que l’or aura disparu, mais parce que la structure même

de son existence est indexée sur cette erreur mathématique que vous méprisez tant.

Les chaînes d'approvisionnement se briseront en quelques heures. Voulez-vous être le

libérateur d'un cimetière ?

— Le carnage est déjà là, rétorque Elias d'une voix hachée, télégraphique. Il est

simplement invisible. Saisies algorithmiques. Nations vendues à la découpe.

Rendements de hedge funds contre vies humaines. Le système est une machine à

transformer la vie en entropie financière. Chaque seconde, des milliers d'existences

sont broyées pour maintenir l'homéostasie de vos courbes. Je suis le point

d'exclamation à la fin de votre phrase.

Le doigt d’Elias s’enfonça d'un millimètre. Le ressort de la touche résista. Une

fraction de Newton séparait l’Ancien Monde du Néant. 
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— Faites-le, alors, dit Vance, soudain plus vieux. Mais sachez une chose : même

après le crash, quelqu’un, quelque part, échangera une miche de pain contre une

promesse. On ne guérit pas l’humanité de son besoin de croire. On ne fait que

changer le nom du mensonge.

— La différence, Alistair, c’est que la prochaine fiction ne sera pas la vôtre.

Le clic mécanique résonna comme un coup de feu. L’écran devint noir une

microseconde avant qu’une cascade de caractères blancs ne défile à une vitesse

vertigineuse. Le processeur central émit un sifflement aigu, un cri de métal et de

silicium. THANATOS venait de franchir les firewalls de la BCE et de la Réserve

Fédérale. C’était une soustraction systématique. Dans les chambres de compensation,

dans les fibres optiques reliant Londres au New Jersey, la notion même de créance

s’effaçait.

La porte blindée vola en éclats dans un nuage de plâtre. Miller et ses hommes firent

irruption, leurs faisceaux laser balayant la pièce comme des doigts de lumière rouge.

Le point rouge se stabilisa sur le sternum d'Elias.

— Éloignez-vous du clavier, Thorne, ordonna Miller.

— C’est inutile, dit Vance, le regard perdu dans les graphiques de liquidité qui

s'effondraient verticalement. Il a utilisé une clé de chiffrement asymétrique avec

destruction de la racine. On ne peut pas arrêter la fission.

Elias se laissa entraîner par les gardes. En traversant les couloirs de pierre, il entendit

au loin le premier grondement de la ville qui s’éveille — un cri organique, une

rumeur montant des profondeurs. 05:15. Le premier marché européen venait de

s'effondrer sans avoir pu ouvrir.

Dix minutes plus tard, Elias Thorne se tenait sur le pont de Londres. La pluie lavait le
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sang séché sur son visage. Il sortit de sa poche son téléphone, dernier lien avec son

ancienne vie de prédateur, contenant les clés d'accès à des empires de papier. Il le

regarda un instant, puis le lâcha. L'appareil fit une parabole silencieuse avant de

disparaître dans les eaux noires de la Tamise.

Elias inspira. L'air ne lui semblait plus chargé de données. Il n'anticipait plus le

mouvement suivant. Le grand algorithme s'était tu. Le silence était magnifique.

06:00. 

INDICE HUMAIN : INFINI.
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Chapitre 19

06:30 - LE GRAND RESET

06:30 – LONDRES – BANQUE D’ANGLETERRE – CAVEAU NUMÉRIQUE

SECTEUR 7

INDICE NIKKEI 225 : -14.2% (TRADING HALT)

HANG SENG : -18.7% (EFFONDREMENT DES CARNETS D’ORDRES)

Dans le caveau, le silence a la densité du plomb. Il pèse sur les tympans comme une

plongée en eaux profondes. Elias Thorne est assis devant la console maîtresse, la peau

couleur de parchemin sous la lueur bleuâtre de l'écran Retina. Autour de lui, les murs

de pierre de Threadneedle Street, vieux de trois siècles, abritent des processeurs

refroidis à l’azote liquide. L’argent de la Couronne dissimulant le vide numérique.

Elias pose ses mains sur le clavier. Le métal est froid. Sous ses doigts bat la puissance

de feu d’une nation, l’accès direct au cœur du Grand Mensonge. Sur le moniteur de

gauche, les marchés asiatiques agonisent. Tokyo est en feu. Les algorithmes de

stabilisation tentent de colmater les brèches, mais ils sont configurés pour des crises

humaines. Ils ne sont pas prêts pour THANATOS. Le Nikkei ne descend pas, il

s’évapore. Il n'y a plus d'acheteurs. Il n'y a plus que des vendeurs hurlant dans le vide

binaire.

— Elias.

La voix grésille dans l’interphone. Sir Alistair Vance. Le doyen des Gardiens. La voix

de l’illusion.

— Ne faites pas ça. Vous ne détruisez pas une banque, Thorne. Vous condamnez sept
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milliards d’hommes à la boue. Les gens ne mangent pas de mathématiques. Si vous

tuez la croyance, vous tuez le monde.

Elias ne répond pas. Ses mains ne tremblent pas ; le vide qui l'habite est plus froid

que le métal du clavier. `ROOT_ACCESS_GRANTED`. Il regarde le code.

THANATOS n’est pas complexe. C’est une équation de trois lignes qui réévalue

chaque actif financier à sa valeur intrinsèque réelle. Le résultat est systématiquement

zéro. L'algorithme ne crée pas la ruine, il la révèle. Il retire le respirateur artificiel

d'un cadavre que l'on maintient en vie à coup de morphine numérique depuis 2008.

`06:32:15`.

Les caméras de surveillance pivotent. Elles le traquent. Elias sait que les Gardiens

sont dans l'ascenseur. Des hommes avec des armes silencieuses pour une mort propre.

Ils veulent un incident technique, pas un martyr. Il lance la séquence d’injection.

`LOAD MODULE: EUTHANASIA_SEQUENCE`

`TARGET: INTERBANK_SETTLEMENT_SYSTEM (SWIFT/TARGET2)`

`STATUS: READY`

— Le système est déjà mort, Alistair, murmure Elias. On ne fait que profaner le corps

depuis quinze ans. L'argent est une religion dont vous êtes les grands prêtres. Je suis

l'apostat qui brûle l'église pour que les gens voient enfin le ciel.

Il appuie sur la touche `Y`.

L’effet n’est pas une explosion, c’est un effacement. À l’écran, les graphiques ne

descendent pas, ils s’arrêtent. Les lignes de prix deviennent horizontales, collées au

zéro absolu. Le système HFT envoie des millions d’ordres par seconde pour racheter

le marché, pour soutenir la fiction. THANATOS les dévore.

Krach Mortel - Éditions Fusianima 90



`ERROR: ASSET_VALUATION_NULL`

`ERROR: COLLATERAL_DOES_NOT_EXIST`

Le signal quitte Londres via les câbles transatlantiques. Il voyage à la vitesse de la

lumière. Il frappe Wall Street alors que les premiers algorithmes de pré-ouverture

s'éveillent. Dans le caveau, les lumières vacillent. Le hurlement des ventilateurs

monte dans les aigus, une fréquence de turbine en train de rompre sous la chaleur des

processeurs qui calculent leur propre fin. L'odeur d'ozone devient suffocante.

Un choc sourd résonne contre la porte blindée. Un chalumeau thermique commence à

découper l'acier. Une ligne de feu orange trace un arc de cercle parfait. Elias regarde

le décompte :

`ASIA: 100% DISRUPTED`

`EUROPE: 92% DISRUPTED`

`AMERICAS: 48% DISRUPTED`

L’algorithme entre dans les serveurs de la Réserve Fédérale. C’est le coup de grâce.

L’étalon-or de l’illusion s’effondre. Le dollar n’est plus qu’une suite de bits erronés.

— Thorne ! Les mains en l'air !

L'ordre est hurlé à travers la fumée. Un morceau de la porte blindée tombe au sol avec

un fracas métallique. Des silhouettes sombres s'engouffrent dans la brèche. Des lasers

rouges dansent sur les murs de pierre.

Elias ne bouge pas. Il lève les mains, non pas en signe de reddition, mais comme un

chef d'orchestre terminant une symphonie. Un point rouge se stabilise sur son front.

— Vous arrivez trop tard, Alistair. Le patient est mort.
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Le premier coup de feu part. Le silencieux étouffe le bruit, ne laissant qu'un

claquement sec, comme une branche qui se brise dans une forêt gelée. La balle

traverse l'épaule d'Elias, le projetant contre la console. Le sang éclabousse les

touches. Le fluide biologique possède une viscosité que le silicium ignore. Il est

chaud. Il est réel. Contrairement aux chiffres, il a un prix.

Elias s'effondre sur le sol technique. Il regarde le plafond. Il imagine la pluie de suie

sur Londres, là-haut, mais une pluie réelle. Il imagine les gens sortir de leurs bureaux

de verre et réaliser que pour la première fois, ils n'ont plus de dette.

`06:59:59`.

Le silence revient dans le caveau. Un silence de mort. Un silence de genèse. Les

serveurs s'éteignent les uns après les autres. L'obscurité est totale.

`07:00:00`.

Zéro égale zéro.

SYSTEM HALTED

REALITY RESTORED
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Chapitre 20

08:00 - UN MONDE SANS PRIX

À Londres, le silence n’était plus une absence de son, mais une pression

atmosphérique. Une densité de plomb pesant sur les tympans. Dans le square de

Paternoster Row, l’air saturé d’humidité grasse s’accrochait aux parois de verre

comme une sueur froide sur un cadavre de cristal. Elias Thorne s’arrêta devant la

carcasse de la London Stock Exchange. Les écrans géants qui, d’ordinaire,

vomissaient des flux de données en temps réel, étaient noirs. Une absence derrière le

cristal liquide. Le cœur de la City s’était arrêté de battre à 07:59:59.

Elias enfonça ses mains dans les poches de son manteau en cachemire. Il sentait sous

ses doigts la clé USB, froide, inerte. Le vecteur de THANATOS. L’algorithme avait

fini son travail. Il n’avait pas détruit les comptes ; il avait simplement prouvé

mathématiquement que la dette globale et les actifs dérivés étaient des corrélations de

néant. Une division par zéro à l’échelle planétaire. Le bourdonnement de fond des

serveurs de High Frequency Trading s’était tu. Elias imaginait les rangées de

processeurs dans les sous-sols de Threadneedle Street, des colonnes vertébrales de

métal noir dont les diodes ne clignotaient plus. La latence était devenue infinie.

08:15. La température chuta. Elias traversa Cheapside sous une voûte de polymères et

de structures en treillis. Des silhouettes émergeaient de la brume, des banquiers

hébétés tenant leurs téléphones comme des boussoles inutiles. Le réseau ne

transportait plus que du vide. Il croisa un homme en costume gris dont le visage de

cire exprimait une terreur pure. Ce n'était pas la peur de perdre de l'argent, mais celle

de découvrir que le sol n'avait jamais existé. Dans les bureaux des banques d'affaires,

des techniciens s'agitaient désespérément devant des serveurs qui ne contenaient plus

que de l'ombre, tentant de ranimer une fiction dont le code source s'était dissous. Elias
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ne s'arrêta pas. Il n'avait pas de pitié. Le système était une religion dont il venait de

pratiquer l'euthanasie clinique.

Il s’enfonça vers l’est, là où la géométrie morte de la City cédait la place aux

voussures et aux linteaux de Spitalfields. Près d'un marché désert, il s'arrêta devant un

café. Le patron tapotait un terminal affichant une erreur système. Elias détacha sa

montre, un mécanisme d'une précision valant le prix d'un appartement, et la posa sur

le comptoir avec un mépris froid. L’homme la regarda, puis la repoussa d’un geste

dérisoire. Elle ne servira à rien pour acheter du lait demain, murmura-t-il. Il lui servit

pourtant un café noir, par pur réflexe de survie, pour le simple poids de l'objet en

métal dans sa main. Elias but le liquide amer en observant un sans-abri qui jouait

avec une pièce de monnaie. L'homme la fit rouler sur ses articulations, riant du fait

qu'il possédait désormais autant de pouvoir que le gouverneur de la Banque

d'Angleterre. Pour eux, le monde était déjà à zéro. Ils étaient les seuls experts de cette

réalité.

08:45. Un bruit de rotor déchira le ciel. Un hélicoptère noir, sans immatriculation,

survola la Tamise à basse altitude. Un projecteur balaya les quais, pupille artificielle

cherchant une cible dans le chaos naissant. La répression s’organisait dans les

bunkers de Whitehall, mais ils cherchaient un signal qui n'existait plus. Elias glissa

dans l'ombre portée d'un entrepôt. Il n'était plus un prédateur alpha ; il était un

fantôme analogique. Il ramassa un morceau de pavé déchaussé, pesant sa masse et sa

rugosité. Sans colère, avec la précision d'un mathématicien clôturant un compte, il

lança la pierre contre un écran publicitaire qui clignotait encore. Le bruit du verre

brisé fut la seule ponctuation de la matinée. Le son de la clôture définitive.

Il arriva devant la Banque d’Angleterre à 09:00. Les portes de bronze étaient

immenses, mais les systèmes de sécurité, privés de leur logique de contrôle, avaient

oublié qu’ils devaient rester fermés. Elias entra sans forcer, passant devant les sas

déverrouillés par leur propre absence de signal. Il atteignit la salle des serveurs

racines, un sanctuaire de béton et de froid. Il s'approcha de la console centrale. Ses
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doigts survolèrent le clavier pour une ultime séquence. Il n'y avait plus de "Gardiens",

seulement des hommes en sueur dans des salles de crise lointaines. Elias appuya sur

la touche Entrée. 

Le monde s'effaça des registres. Les dernières lignes de sauvegarde s'évaporèrent.

Elias Thorne se laissa glisser contre la console, seul dans la cathédrale du vide.

Dehors, la cloche de la Bourse ne sonna pas. Le silence était enfin total. 

Zéro.
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FIN

Merci d'avoir lu "Krach Mortel"

Une œuvre écrite par Seb Le Reveur

Lire la version interactive et commenter

Découvrir les autres œuvres de l'auteur

© 2026 Éditions Fusianima. Tous droits réservés.

https://fusianima.com/book/krach-mortel-FR-3077
https://fusianima.com/user/seb-le-reveur

